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Une idée d’autrefois qu’il faudrait reprendre et 
adapter aux circonstances actuelles — Pour M. Jo­
seph-Edouard Fortin — Encore la question des 
familles nombreuses

six nouveaux cardinaux
Ce sont LL. EE. les cardinaux Cerejeira, Lavitrano. 

Minoretti, Macrory, Verdier et Pacelli - L’allo­
cution du Souverain Pontife

Cite vatieane, IG (S. P. A.). — Sa 
Sainteté Pie XI a créé six nouveauxAu lendemain de sa singulière et triomphale élection dans 

la Beauce, les journaux annonçaient que M. Joseph-Edouard 
Fortin a l’honneur, encore que relativement jeune, d’être à la 
tête d’une famille de douze enfants. Voülà qui, d'indiscutable 
façon, lui donne le droit de parler à la Chambre au nom des 
familles nombreuses et celui de s’y faire leur avocat.

Nous ajouterions bien, si nous ne craignions de le compro­
mettre aux yeux des purs, qu’à moins qu’il n’ait beaucoup chan-

êé depuis notre jeunesse, il est capable de s’intéresser à un pro- 
lème de ce genre, et même de l’envisager sous du angle qui ne 

soit pas exclusivement celui du parti.
La chose en vaxif la peine. Il s’agit, plus encore peut-être 

^ue d’obtenir tel ou tel résultat particulier, de faire entrer dans 
l’esprit des législateurs et électeurs cette idée qu’il faut penser, 
non seulement à l'individu, mais à la famille, que l’homme qui 
rend à la société le très grand service de lui donner des sujets 
nouveaux, de les nourrir et de les éduquer, d’assurer ainsi sa 
durée et son progrès, a droit, de la part de la communauté so­
ciale, à des égards spéciaux. H rend déjà à la société des ser­
vices tels et il accepte pour cela un tel surcroît de charges qu il 
Importe, en bonne justice, d’alléger par ailleurs, dans toute la 
mesure du possible, son lourd fardeau.

Les occasions ne manquent pas, et au fur et à mesure que, 
dans les divers pays, on s’est habitué à penser famille, et plus 
seulement individu, on s’est employé à diminuer la charge du 
père de famille nombreuse. Des améliorations auxquelles on 
n’av*it jamais songé encore sont apparues comme urgentes.
Ici même, nous avons l’exemple que l’on pourrait dire classique 
de l’impôt fédéral sur le revenu. Au début, personne n’avait
songé aux enfants. Sous l’impulsion d’une poignée de gens qui j parié "de la question romaine 
se sont acharnés à cette besogne, on a fini par voir qu’il était —^—
absurde de traiter de la même façon ceux qui avaient 
d’enfants et ceux qui n’en avaient pas.

L’ALLOCUTION DE SA SAINTETE 
“Nous Nous sommes montré ex

* trèmemettt condescendant, et en cardinaux au consistoire secret d i Noirs croyons que cette con-
<ce matin. Ils recevront solennelle- j descendance ne causera, dans le
ment la pourpre au consistoire pu­
blic de jeudi prochain. Les nou­
veaux princes de l’Eglise sont Mgr 
Emanuelc Gonzales Gerjeira, pa­
triarche de Lisbonne et primat du 
Portugal, Mgr Luigi Lavitrano, ar­
chevêque dé Palermo, Mgr Carlo 
Dalmazio Minoretti, archevêque de 
Gènes, Mgr Joseph Macrory, arche­
vêque d’Armagh et primat d’Irlan­
de, Mgr Jean Verdier, archevêque- 
élu de Paris, et Mgr Eugenio Pa­
celli, nonce papal en Allemagne.

Le nombre des cardinaux s’élève­
ra donc maintenant à 63, sur un to­
tal possible de 70. Comme ou peut 
le constater, parmi les nouveaux 
membres du Sacré Collège se trou­
vent trois Italiens. Les Italiens 
comptent maintenant trente cardi­
naux, tandis que les non-italiens en 
comptent trente-trois.

S. S. Pie XI a aussi annoncé les 
nominations de p.usieurs archevê­
ques et évêques, umt plusieurs sont 
déjà connues. Après quoi. Sa Sain­
teté a prononcé une allocution en 
latin au cours de laquelle Elle a

cours des années, aucun détriment 
à la cause du salut des âmes. C’est 
Notre espoir. Nous le ■fondons sur 
le patronage de la Vierge Immacu­
lée de Lourdes et sur 1 amour du 
Sacré Coeur de Jésus, puisque c’est 
aux jours de leurs fêtes que les trai­
tés lurent signés. Notre confiance 
s’appuie aussi dans une large mesu­
re sur les sentiments d’équité et de 
religion de Nos fils d’Italie. Ce qui 
augmente encore Notre espoir, ce 
sont les relations d’amitié que les 

, Souverains d’Italie et les princes et 
! les princesses de la maison régnan-

Le Jardin botanique de Montréal
INotre ville en possédait un dès 1885 — Le moment est venu de reprendre cette

idée, de la populariser et de la réaliser — Les jardins botaniques, leur on- 
» - » - i— —~ i9a*i ■«**#*citoyens -1,1gine, leur développement et leur rôle dans l’éducation 

Projet pour celui de la métropole — Site à choisir

Texte discours prononcé pur le H. f. Marie*l ictorin devant la Société
canadienne d’histoire naturelle, samedi

A l’assemblée générale de la So-' 
ciété Canadienne d’Histoire Natu­
relle tenue samedi au laboratoire 
de botanique, le Frère Marie-Victo- 
rin, président de la société, a pro­
noncé le discours traditionnel du 
président sortant de charge, tx? su­
jet qu’il traite: Le jardin est d’une 
très grande actualité et nous som­
mes heureux d’en donner le texte 
â nos lecteurs.

Et les temps passent. La grande 
poussée mystique du Moyen Age élè­
ve les cloîtres. Autour des moutiers

1.1 serait peut-être osé d’intituler 
• , . . 1 ainsi le discours présidentiel de late ont renouées publiquement pat , Soclét<i ^Histoire Naturelle pour 

leurs visites courtoises. 1929 lSi Ce Jardin Botanique de
Le Souverain Pontife passa en­

suite eu revue tes conventions .et les 
accords conclus récemment avec le 
Portugal, la Roumanie et la Russie 
soviétique. Il rappeta aussi tous les 
anniversaires historiques qui tom­
baient cette année, entre autres le 
quatorzième centenaire de la fon­
dation de l’abbaye du Mont-Cassin, 

U anniversaire uu triomphe de Jean­
ne d’Arc à Orléans et le millième 
anniversaire du martyre de saint 
Wencesias de Uohei».e. Sa Sainteté 
s’est réjouie de voir ces anniversai­
res célébré^ “avec solennité et pro­
fit spirituel .

ces délicates- \charge. *“
On o décrété nue série - demande* pas Ud a décrété une sent retenue, ce savoir politi-

d exemptions proportionnelle au nombre des enfants dont 1 en- qüe à rélecteur Rataplan... Des
tretien incombe encore aux parents. En d’antres pays, les idées, lui? Point, pujact, lui? Zéro.

Bloc-notes
exemptions en faveur des familles nombreuses sont beaucoup \ Sur une lettrev-n A ** V v_ V* A v»v^c* * ^ ». v ~ — J   , _ , , SAÂo nu'tint» fi TH-

plus nombreuses et beaucoup plus variées. Chaque point gagné «0/1- il ^J^onviction^aute sim-
rvluc T*TwTnn.rJrfvmf»n4 /fane î* an ri f nnH'lif» TVî*i nf*1 TïP * . * » „ 11^ 4 ; ^

Montréal n’était qu’un beau rêva 
ou une fantaisie irréalisable.

Mais il n’en e.st rien oulsque je 
lis dans le Ruhetin of lhe’Torrru 
Botanical Club, pour l'année 188fi, 
à la page 126, ce qui suit:

“Montreal Botanic Gard"». 1). P. 
Penhallow (First Annual Report, 
1885).”

“The site where tho earliest 
spring flowers bloom has been 
selected on Mount Royal, and some 
progress has be''n made in planting. 
A government appropriation and 
several private donations have 
enabled the work to proceed in a 
quite encouraging manner.”

D’autre part je découvre dan^ le 
Bulletin of the New York Botanical 
Garden (1897) cette note mélanco­
lique : “The Montreal Bo- 
tame Garden, begun in 1885 on 
about 75 acres of ground in Mount 
Royal Park, was soon abandoned,

les premiers jardins de simples se 
forment,—iapirés par la naïve doc­
trine des signatures,—- mais qui sont 
les embryons d’où sortirent les 
grandes institutions modernes. 
Comme il arrive souvent, sinon tou­
jours, le souci utilitaire fut d’abord 
dominant, et le Moyen Age f.e nous 
montre rien de semblable au jar­
din de Théophraste ni rien qui an­
nonce le caractère esthétique et 
scientifique qui est la raison d être 
du jardin botanique moderne. Ce 
n’est que vers le milieu du X\ lie 
siècle que Bologne, Montpellier, 
Leyde, Paris et Upsala nous offrent 
des jardins où se manifeste le sou­
ci de la recherche.

D’autre part, durant le X\ llle 
siècle s’éveille une véritable passion 
pour les beaux jardins où l’art es­
saie d’en remontrer à la nature. 
Trop élégants pour boire à la sour­
ce de la nature, ces raffinés boi­
vent dans des coupes historiées. 
Dans ces jardins, où la géométrie 
trace des lisières aux enfants de 
bohème que sont les fleurs, se- 
brouent et marivaudent les petits 
maîtres et les folles marquises. 
Comme aux siècles précédents les 
puissants de ce monde entrete­
naient leurs astrologues et leurs al­
chimistes, les grands seigneurs du 
XVIIIe siècle emploient à dessiner 
leurs parcs et â planter leurs rose­
raies les meilleurs botanistes et hor

enfonce plus profondément, dans l’esprit public, le principe 
fécond; chaque application de ce principe, par sa bienfaisance 
même, en suggère d’autres.

A Québec, l’idée a déjà reçu l’hommage de quelques textes 
législatifs. Honoré Mercier, qui fut en certains domaines un 
précurseur, avait, il y a quarante ans déjà, lié l’idée de famille 
nombreuse et celle de colonisation, de possession du soi natio­
nal. Il avait décidé que tout père de douze enfants vivants au­
rait de ce fait droit à une parcelle du sol de la patrie. Ce texte, 
—- parce qu’il avait, parait-il, donné lieu à des abus — a été plus 
tard annulé, mais l’idée qu’il enferme, l’idée de récompense à 
ceux qui portent de plus lourdes charges, doit être reprise et 
traduite dans les formes qu’exigent les circonstances actuelles. 
La loi des successions, depuis quelques années, tient compte des 
familles nombreuses. 11 faut se féliciter de ce qu'elle recon­
naisse ainsi le principe, mais déplorer qu’elle le fasse dans de 
si modestes conditions.

En effet, la loi augmente simplement de fl,000 par enfant, 
à partir du sixième, la marge d’exemption prévue pour les suc­
cessions en ligne directe.

pie, tout unie. Les élections, pense- 
t-il, un rare divertissement, les dis­
cours politiques, une occasion uni­
que de faire du vacarme, de crier 
à tue-tête, de renverser dans les 
ruisseaux les automobiles de l'oppo­
sition, d’empoigner les députés, les 
candidats et de les projeter en bas 
des estrades, le long de la charrehe 
gorgée de Ratavlans.
' Cest par là que Rataplan est Pro- 
custe. Le Procuste de la légende 
mesurait un lit de fer; Rataplan- 
Procuste, lui, prend sa propre me­
sure. .. elle est courte. Pas de meil­
leur moyen de l'appliquer aux can­
didats, aux maires, que de les dé­

égard, bien

owing to political complications.” ticùitcurs. Quï ne sait que Tourne
fort, au fond, n’es» que le jardinier 
du Roi; que la création de la mé­
thode naturelle en Botanique est

De M. Fiché, directeur du service II y a donc eu, dès 1885, un jar 
forestier à Québec, nous publions din botaniqic à Montréal, comme 
aujourd’hui en deuxième page une il eut une très vivante Société d’His- 
lettre au Devoir datée du 10 et quii toire Naturelle qui publia durant 
ne nous est arrivée que le 14 dans, un demi-siècle tin excellent recueil 
l'avant-midi. Elle a trait à un récent! scientifique. le Canadian Record of 
article du Devoir sur la forêt québé-, AWence. Société et recueil disparu- 
coxse M Barn juin et le ministère, rent définitivement en 1925 parce 
des Terres et Forêts, à Québec. No- que, comme le disait élégamment la 
tons d’abord que M. Fiché pose Gazette en annonçant ce décès, 
des condition» à la préservation de “this Natural History Society was 
nos forêts et nie prétendre, comme formed at a time when peopic bad 
le lui ont fail dire des dépêches, more leisure for the study or Na- 
que nos forets sont inépuisables. 11 tural History and when such a club
reconnaît que si nous allons man- 
quer de vigilance, notre capital fo- 
restier peut s’épuiser rapidement. 11 
ne relève pas par ailleurs le défi de 
M. Barn,juin dont nous parlionsvaler prestement, sans egm a, <lalls 'not'r;; artick, mai& if déclare

en bas des ijMimes pectorcdes. Par Ia campagne de Barnjum
là encore que Rataplan est tam­
bour: il veut du bruit, U clame à 
n’en pouvoir mais; il veut du gra­
buge, un semblant de guerre civile, 
il met la main sur les predicants 
politiques. Par là, enfin, que Rata­
plan est fort à bras... peu de re-Ce qu’il faut, ce semble, en bonne justice, c'est prendre 

comme base d’exemption, non plus comme autrefois une somme ^““iom 'suffisamment ' d’exercice 
globa'le — à distraire de toute la succession - et qui ne tienne p/,yS/9ùe. H est musclé, c’est sa for- 
auctm compte du nombre des enfants; non plus, comme aujour- ce> Son argument. Pour le temps 
d’hui, la même somme globale, majorée à partir du sixième des élections, il en fait tonie sa po- 
enfant, — mais bien une somme de ... pour chaque enfant. ! malheureuXi Ça... je n’ap-

C’est ce que prévoit, croyons-nous, la loi française, et ce qui1 prouve pas Rataplan, personnage
bon sens pour peu qu’on y ï*cflé- assez hideux chez des civilises.

R Æ . t - I A 7 4» f 1 f St fl / y* * /J C /

que la campagne de M. isarnjum en 
faveur de la conservatioû de nos 
bois a fait du bien. Pour ce qui nous 
regarde, M. Fiché est sous une faus 
se
article

formed ^ .part of the life of every 
community of any size in both Ca­
nada and the United States.”

Nous pensons que les bourgeois 
de Montréal eurent raison die fon­
der, il y a cinquante ans, un jardin 
botanique en leur ville. Nous pen­
sons aussi que depuis ce temps 
Montréal a pris rang parmi tes 
grandes cités de l'Amérique et du 

_—,mitre 1 monde, et que le moment est venuimpress.on s i! pense que notre de rep’rend^ coMe i(1(^ de la po.
.. icle le vise t1) F“ . ! polariser et de la réaliser,
est question de C’est, semble-t-il. ù la Société Ca­
ll vise ceux qui nadienne d’Histoire Naturelle que
nos forets lermitml •‘‘’vient cette tâche. Et votre presi-

H nous l,ent’ profitant de l’obligation qui M. I iché se d en juj jncorni,ei à l'expiration de son
n avons pas ‘ pso.11,(: t 'rnie d’office, d’égayer la Société
1 oui le reste, si unnou\t chard dll Cygne cnnsfitutlon-
Québec a tronqué son opinion dans nel votrc président dis-je, vou-

apparaît comme éclatant de------  ,— . . , ----- ,, ,i:* Jlfab le criant, le lamentable, cest
En effet, supposez deux successions de $10,000. lune qui mémcTir

échoit à un enfant unique, l’autre a une famille de douze en- /ej preniicrs ministres, sur les dé­
fauts. Est-il juste que les enfants qui ne recueilleromt pas $4,000 putés, sur les candidats, sur les gens toui
chacun soient tra'ités de la même façon que celui qui héritera enfin qui tout à l’heure avaient de .
de $10,000? Est-il raisonnable que l’Etat, un Etat qui se déclare /'éducation, de bonnes maniérés,
riche et propspère, aille prendre un sou quelconque de ^ P poumons solides, son
$4,000? gosier entraîné aux cris rauques,

La réforme esl d'une telle nécessité, elle s’impose si logique- ses mandibules facilement évasées,
meut, qu’il suffira sans doute d’en exposer les motifs devant facileme,lt 0J,Ju^t,Dri0„r!/ auc^Rafn-
l’Assemblée législative pour qu’elle soil acclamée de tous. ”/0’lV lin verbe commun, des

Nous avons profité des détails que les journaux donnaient eI„resJfon» quelconques, voire ami- 
sur la famille du nouveau député de la Beauce pour rappeler aUieuses, voire vulgaires à plein.

tout entière dans une liste établie 
par Jussieu, le jardinier de Tria­
non; qu’André Michaux fait la pre­
mière flore de l’Amérique, sous 
prétexte de coliectonner des pinn­
ies rares pour le Jardin du Roi. 
C’est d’ailleurs l'époque où l’on est 
â découvrir un monde nouveau de 
ce côté de l’Atlantique, ei tous les 
jours les grandes corvettes ramènent 
des Indes, du Canada, du Cathay, 
des plantes étranges et somotueuses. 

belle époque de VI

jouent dans l’évolution de la cité 
el dans l’éducation des citoyens, et 
pourquoi il est particù’iermnenl 
désirable, nu moment présent, d’ou­
vrir â notre jeunesse étudiante et 
à noire peuple montréalais les por­
tes fleuries d’un grand jardin bo­
tanique.

le haran

Il s’agit d’une grande question d’intérêt public, qui dépasse tout la bassesse des formules eru-
tous, les clans et toutes les querelles.

Orner HEROUX

Chronique
L’électeur Rataplan

ployées pour complaire à Rataplan, 
pour lui ressembler.

Ceci n’est nas moins hideux que 
cela.

Allons.' Pattbulard, un peu de 
courtoisie, voulez-vous? Car vous 
devez bien savoir que tous les élec-

U n'est pas un . 
soins, ou particulier à notre climat, 
telles la poule Chantecler, la cein­
ture fléchée, la pomme fameuse et 
la Commission des Liqueurs. .. On 
le rencontre sous toutes les latitu­
des, chez tous les peuples où il y a 
eu, où il y a des élections politi­
ques. Forum, il se taillait une 
place, pas nécessairement sur une 
charrette comme dans Richelieu, 
mais quelque part en face des con­
suls, des tribuns briguant le suffra-
Îe populaire. Qui sait? Spartacus, le 

rave Spartacus, qui mena la révol­
te des gladiateurs dans l'ancienne 
Italie, avait peut-être le caractère 
de Rataplan.

Ra-ta-nlan devait se faufiler mi­
me dans l’agora.

En France, Il est chez lui, — rap- 
Septembrlscnrs, les

les grands chemins: il se contente 
bonnement de les trouver “â la hau­
teur de la situation”, comme aux (gUrs ne SOnt pas en fait des Rata 
abords de Sorel... La Reauce vient pians. Ces derniers restent ht mi- 

\de le jouer, mais il se reprendra iwrité. l’infime minorité, mais 
produit dû A nos dans Huntingdon demain, vous ver- crifnt si fort, tempêtent si bruyam- 

•’ * rez. menf que vous en êtes trompé el
Je vous dis, il ikl partout, par- crnvez avoir affaire avec des cen- 

tout. C’est à croire qu'il lève du sol. (aines et des centaines de Rata- 
Aussi bien. U n’a pas de iiairie bien p(ans. Etrange méprise chez un 
définie; l'espèce a la terre en parta- homme que 1es débats du parquet 
ge, elle habite en tous endroits. Elle onf jq rendre placide, sui compos, 
y naît, y vit, y mugit et y meurt. .. mème sous les pires huées. .. 
Cest cela même. Etrange, mais véritable.

Rataplan dort dans un grand L'espèce Rataplan ne mourra pas. 
nombre d'électeurs. L’heureux, c’est Prcnons-cn notre parti. Si elfe avail 
que, venant les élections, il ne se eu à mourir, le lour serait déjà jonc, 
réveille pas chez tous. Si tous les Ralaplan-individu meurt, lui. com- 
électeurs, dans Québec, s'abandon- me Pattbulard d’ailleurs; toutefois, 
notent à l’inconduite de Rataplan, en rmrtant, il laisse sur la terre des 
tors des campagnes, jamais police fils, des cousins, des neveux gui 
provinciale ne suffirait d la lâche, prolongent sa lignée, et le repré- 

Comment donc? Mais c’est que sentent devant les estrades romltia- 
Rataplan a un curieux de caractère, les.. . Pour ne pas la multiplier, 
emmêlé, furibond, déconcertant. Il cette triste lignée, il serait au moins 
est fort en bras, un peu tambour, un de mise que M. Pattbulard, --- * il 
peu Procuste et un tnntlnrt holchr- ne peut faire détaler la symbolique- - - ---------------- --------- anls, —i cesse

cnrs, en sr re-

il te fait maintenant, pour obtenir 
une mise au point, il l’aurait eue 
tout de suite,— tout comme il nous 

plaisir de publier aujourd’hui; 
lettre explicative. Précisons que 

le correspondant québécois chargé 
par lui de faire publier dans la 
presse française sa rectification a 
pu la faire tenir à d’autres feuilles, 
mais que le Devoir ne l’a jamais re-j
çue sans quoi elle eût paru ici mê- L premier jardin botanique fut 
me et dès réception. Il n’y a chez sans doute celui de l’Edcn et il est 
nous aucun parti-pris contre M. Pi-j agréable à un botaniste de noter que

fut un 
comme il 

rbre de ce 
laissé d’amers souve- 

sans doute mieux chér­
ies vieilles annales de

___ ___ _______lier dans les temples
coÜèguès pour savoir que nous di-i cyclopéens et Es chambres funérai- 
sons vrai. Souhaitons-lui enfin que j res de la Haute-Egypte demander

ché ni contre quelque fonctionnaire! |t. berceau de l'humanité 
que ce soit. Chaque fois qu’un de berceau de feuillage. Mais ci 
ceux-ci a demandé au Devoir l’in- appert qu’un certain arbre

pelez-vous les . ..
Communards, — aux Etats-Unis ^ vistr, à son insu toutefois. Ça voas .charrette et scs orcun 
d'Amérique également, et dans Qué-jfait un composé quasi explosif, tou-id'encoarajrercc^Anfif
bec, notre doulce province, pas ! Jours dangereux.
/nofn*. Il était dans Compton, on Ta 
revu dans Richelieu. Il s'y est ame­
né en auto, en voiture? Jt l'ignore. 
En tout cas. U y brilla d'un éclat 
particulier. Il est monté peu après 
dans les Ixturentldes. Lalplnlsme 
ne l’effraie pas. Pour ce citoyen, 
point besoin, l'hiver, d’entretenir

Pattbulard a des idées, de la cul 
turc. — une mesure variable au 
moins. — de la politesse, de l'entre­
gent parfois. Il a des opinion' sur

fusant à l'adoption des formes in­
cultes et triviales de leur verbe.

Encore un coup, l’espère, vous ne 
l'anéantirez jamais. Elle durera des 
siècles... autant que le monde.IM-,___ _________ _ -,______  ___ ___

le tarif, les chemins de fer, la pulpe. Mais ne l'imitez point, vous In ren- 
l’agriculture, les pêcheries1, les .driez nombreuse comme les sables 
ponts enfin, les gros tout comme (e»|de la mer.
petits. ROC,LH

les pessimistes quant à l’avenir 
nos bois n’aient pas raison et que 
ce soit le fruit du travail de M. Fi­
ché qui leur donne tort définitive­
ment. Nous en serions heureux les 
lout premiers.

Les gens tués
Selon le service de statistiques 

d'une importante compagnie amé­
ricaine d'assurances-vie, le chiffre 
de la mortalité par suite d’acci­
dents d'automobiles au Canada et 
aux Etats-Unis, pour les dix pre­
miers mois de 1929, est le nlus 
élevé qu'il y ait jamais eu, et le 
double de ce qu’il fut il v a dix| 
ans. L’automobile a tué en dix ; 
mois, dans ces deux pays d’Amé­
rique. autant de personnes que la 
diphtérie, la rougeole, la scarlatine 
et la coqueluche ont tué ensemble 
d'enfants pendant le même temps, 

et l’on sait comme ce sont «tes 
maladies meurtrières. Il y a eu pen­
dant cette période de temps haus­
se d'un quart dans le nombre «fcs 
décès attribuables â l'auto, nu Ca­
nada. Et la moyenne de la morta­
lité. pour cette seule cause, a été 
de 20 par 160,000. Cela veut dire 
environ 120 personnes pour la seule 
population de Montréal. Les acrb 
dents des deux derniers mois de 
cette année-ci porteront sans dou­
te ce total â un chiffre d'en­
semble voisin de 150 rien que pour 
Montréal. Et Ton ne comprend pas 
là-dedans des gens rendus infirmes 
pour la vie. Rançon coûteuse du 
progrès, de la vitesse et du confort.

G. P.

aux Pharaons qui dorment «tans 
leurs bandelettes hiératiques s’ils 
ont aimé les fleurs, si comme nous 
ils les ont groupées et cultivées, si 
conmiq, nous i'-s communiaient et 
buvaient à la grande coup.’ de la 
nature. Et nous trouverons que ces 
hommes qui, semble-t-il, ne vi­
vaient leur vie mortelle que dans 
l’attente d’une autre vie, qui n'ont 
laissé que des tempes et des né- 
cropoles, avaient nos passions, nos 
goûts et nos amours.

Pénétrez dans le temple de Knr- 
nak; longez ia grande colonnade, 
tournez à droite et voyez ce mur. 
Il est couvert de dessins grossiers 
représentant la collection des 
niantes rapportées de Palestine par 
Ramsès le Grand et cultivées par 
lui sur les rives du Nil. Le Pharaon 
semble tirer gloire de cette con­
quête comme sur le pylône voisin 
il se glorifie de la grappe de cap­
tifs de guerre qu'il lient suspendus 
par les cheveux. D’ailleurs levez les 
yeux, les chapitaux de ces stupé­
fiantes colonnes qui ont défié les 
siècles, ne disent qu’un mot, un mot 
sacré : très haut dans le ciel comme 
pour être plus près du soleil, ils s’é­
panouissent en fleur de lotus, ou en 
ombrelles de papyrus.

Franchissons fes siècles incon­
nus. C’est maintenant la grande épo­
que classique de l’Hellade. Voici 
Théophraste, le génial élève d’Aris­
tote, élaborant dans le calme du 
jardin botanique de Demetrius Pha- 
Irreus les éléments de l7/f*(o/rc des 
Plantes, ret ultime phare de la 
science antique qui brilla seul du­
rant vingt siècles de préhistoire 
botanique.

C’est ia belle époque de l’incono 
graphie botanique où Miller en An­
gleterre, Duhamel du Monceau en 
France, Jacquiii en Autriche, Oeder 
an Danemarx publient ces luxueux 
ouvrages qui font encore notre ad­
miration.

Tons ces jardins étaient encore 
des institutions privées. Avec le 
XIXc siècle s’opère la démocratisa­
tion des Jardins botaniques, et dé­
sormais ta “canaille” et la “rotu­
re", les gens “sans naissance” qui 
hier encore lotissaient du seul privi­
lège de la taille et de la corvée sont 
admis au festin royal que Dieu, son 
soleil et ses fleurs tiennent toujours 
servi, et dont on peut dire ce que 
Victor Hugo dit excellemment de 
l’Amour maternel, que chacun en a 
su part et tous Font en entier

II
11 y a aujourd’hui, de par le mon­

de, an ternie de l’évolution que je 
viens d’esquisser, des centaines de 
jardins botaniques. Les uns sont sur- 
loul des parcs de plaisance dont les 
plantes sont plus ou moins complè­
tement et parfaitement étiquetées. 
Le plus grand nombre comprennent 
un arrangement écologique, géogra­
phique ou systématique. Un plus 
petit nombre enfin sont admirable­
ment outillés pour la recherche 
scientifique.

Quelques notes rapides sur les 
plus remarquables d’entre ces der­
niers sont ici à leur place.

la) KEW (Angleterrei
Les jardins botaniques royayx 

de Kcw sont situés sur la rive sud 
de la Tamise, dans la banlieue de 
Londres à environ six milles à 
l’ouest de Hyde Park. On y accède 
pur diverses lignes de métro, de 
chemin de fer, d’autobus et de ba­
teaux. L’origine de ces jardins 
peut être retracée jusqu’à 1759, 
alors qu’ils étaient la propriété 
personnelle de Lord Lapel. C'est

(b) BERLIN-DAHLEM (Allemagne)
Le Jardin botanique de Berlin 

est siiué, comme celui de Kew, 
dans la banlieue de Berlin, dans 
un quartier nommé Dahlem où 
l’Université de Berlin a également 
groupé il y a peu d’années tous ses 
grands Instituts scientifiques. La 
serre des palmiers, qui atteint 90 
pieds de hauteur, est la plus haute 
en existence. Les musées et l'her 
hier comptent aussi parmi les plus 
importants du monde entier. Le 
Jardin lui-même quoique récem 
ment L-ansporté du centre de la cité , 
ne porte guère le stigmate de sa 
jeunesse. Le grand intérêt pour le 
botaniste pur consiste dans les 
groupements divers correspondant 
aux diverses nécessités de la re­
cherche. Ainsi il y a le jardin éco­
logique où Fon groupe dans des 
sections spéciales les hydrophytes, 
les halophytes, les plantes de tour­
bières, etc. Plus loin le jardin geo 
graphique permet de voir ensem­
ble les plus remarquables unités 
de la flore du Turkestan, de l’Ou­
ral, des Larpathes, du Canada, etc.
Il y a enfin les groupements sys 
tématiques où voisinent les divers 
génévriers, les pins, les Garycrs, 
etc.

(c) LE JARDIN DES PLANTES 
(France)

Le Jardin des Plantes de Paris.
3ni ne fait qu’un avec, le Muséum 

’Histoire Naturelle de Paris, esl 
une très vieille institution fondée 

en 1635 et qui eut pour premier in­
tendant Guy de la Brosse. Le sou­
venir de Tournefort, de Sébastien 
Vaillant, de Fagon reste identifie 
avec le Jardin des Plantes. Malheu­
reusement situé sur la Seine, au 
cœur de Paris, il n’a jamais pu 
prendre d’extension. Par contre 
les serres, l’herbier et la bibliothè­
que sont très importants. De nom­
breuses espèces végétales exoti­
ques, répandues partout mainte 
nant ont été primitivement intro-' 
duites et distribuées par le Jardin 
des Plantes. Les publications do 
Jardin, durant le XlXe siècle, ont 
été nombreuses et importantes.

(d) JARDIN BOTANIQUE DE 
NEW-YORK (E.-U.)

La fondation du Jardin Botam 
que de New-York remonte à 1891 
et est duc à l’initiative du Torrey 
Botanical Club. Situé dans la par­
tie nord de Bronx Park, le Jardin 
couvre une étendue d’environ 400 
acres de terre et présente les paysa 
ges le* plus divers.

Les édifices principaux ouvert» 
au public sont: 1. le musée
botanique "the largest botanical 
museum building in the world”, el 
qui compmnd, outre les exhibits, 
une grande salle de conférences, 
une grande bibliothèque, des labo­
ratoires pour l’enseignement et la 
recherche, et un immense herbier; 
2. les serres divisées en deux sec 
lions: serres tropicales et serres 
tempérées; 3. “The Mansion", une 
ancienne maison de pierre restau 
rée contenant des sal’cs de réunion, 
des laboratoires horticoles, etc.

Les plantations systématiques 
comprennent: 1. un pinetum ou col­
lection de conifères; 2. un arbore­
tum proprement dit où sont réunis 
le» arbres décida*, c’est-à-dire ceux 
qui perdent leurs feuilles à l'au­
tomne; 3. un salicetum ou collec­
tion de saules; 4. un frntlcetum ou 
co lection d'arbres rustiques; 5. uu 
vlticelum ou collection île plantes 
grimpantes frutescentes; 5. un jar 
din pour les plantes herbacées; 7. 
uu jardin économique où sont cul 
tivées la plupart des plantes présen­
tant quelque utilité pour Fliomm 
Tout ce qui précède concerne le 
plantations proprement sclentifi 
ques. En plus, de grandes étendires 
de terrain sont consacrées à de»' 
plantations purement horticoles ou 
décoratives.
te) L’ARBORETUM ARNOLD DE 

BOSTON (E.-U.)
L’Arnold Arboretum de l'Univer­

sité Harvard consacré exo tisive-
en 1840 qu’ils devinrent propriété j nwnt aux végétaux ligneux pouvant 
nationale et furent ouverts au nu- ! croître sous le climat de Boston est 
blic. Ils couvrent aujourd’hui plus j la plus grande institution du genre 
de 200 acres. Le Jardin botanique j <,:'ns ;p monde entier. Elle tué fon
proprement dit compte 70 acres, 
je reste étant consacré à FArbo- 
retuni et aux terrains de jeux. Il y 
a deux grandes serres pour les pal­
miers et autres grandes plantes 
tropicales et 14 autres serres con­
sacrées à des collections spéciales. 
11 y a aussi dans les limites de Kew 
trois musées botaniques princi­
paux, des laboratoires, et surtout 
une bibliothèque et un herbier qui 
sont probablement les plus com­
plets nu monde. Les jardins bota­
niques de Kew sont une espère do 
clearing-house où convergent les 
travaux et les matériaux venant 
d’une trentaine de jardins botani­
ques répandus dans l'Empire, jar­
dins qui sont dirigés pur des hom­
mes généralement formés à Kew. 
Les publications de cette institu­
tion sont très importantes. Citons 
seulement l’Index Kewensis, qui 
est encore le seul catalogue de 
plantes phanérogames que nous 
possédions et Vlndex Londinensis 
actuellement sous presse qui est un 
catalogue général de Ficonographio 
botanique.

lée à la suite d’un legs t! > «100,000 
fait en 1870 par James Arnold, de 
Providence. Outre une tmmen- 
s» collection d’arbre* el d'arbust's 
vivants, l’Arnold Arboretum con; 
prend un musée dendroiogique, «n 
herbier considérable et une admi­
rable bibliothèqu- spécialisée. I.e 
nom de l’Arnold Arboretum est üe 
dans le monde botanique à celui 
de Charles Sprague Sargent, mort 
tl y a que'ques années, ’t qui con­
sacra au développement de celte 
oeuvre scientifique et philanthroni- 

p,: I nue la plus grand ■ partie de sa vie. 
de son activité et une large part 
de sa grande fortune.

Parmi les publications de l’Arnold 
Arboretum, citons la Bradley Ri- 
bloipaphu, répertoire de littérature 
dendroiogique universelle, en cinq 
forts volumes, compilé dans foutes 
les grandes bibliothèques du monde, 
par Alfred Rehder, et le Silva of 
\orlh America, en 14 volumes in- 
folio, l’oeuvre personnelle de Sar­
gent et qui passe pour b» chef-d’oen- 
vre de la librairie contemporaine.

(Suite à la page 2)
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LETfRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, on des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait smis cette rubrique.

M. Pioht' et la
forêt québécoise

Québec, le 10 décembre 192!). 
Cher Monsieur Pelletier,

Votre éditorial de jeudi dernier 
au sujet de l’offre de M. Fiant juin 
rite mettant en cause, je suis obligé 
de rétablir les faits pour mettre fin 
au malentendu qui semble exister 
concernant l'entrevue que j’ai eue, 
le 22 novembre dernier, avec le re­
présentant du Chronicle-Telegraph 
de Québec.

Ce Journaliste est doue venu nous 
demander, à M. Avila llédard et à 
moi, ce que nous pensions de l'af­
firmation faite par sir George 
Corlhope devant les Communes 
d’Angleterre:

"Que les forêts du Canada se­
rraient épuisées en moins de trente 
"ans.”

Nous lui avons d'abord dit que :
"Nous ne pouvions parler que de 

"la province de Québec et qu’il ap­
partenait à ceux qui s’oecu lient 
“dans chaque province — d’en diri- 
“ger la politique forestière — de 
"discuter la question pour leur par- 
“He.

“Quant à la durée des forêts de 
"Québec, nous ne croyons pouvoir 
“maintenant la fixer vu que nous 
"n’avions pas encore recueilli assez 
"de données pour le faire. Etant 
"donné les progrès accomplis, de­
puis plusieurs années, dans le do- 
"maine des inventaires et vu que, 
"chaque année, rions restreignons à 
"l’intérieur de concessions de plus 
"en plus grandes la coupe à la pos- 
"sibililé des forêts inventoriées, 
P’esf-à-dire, à leur accroissement 
"annuel, nous pouvions affirmer 
"que notre domaine forestier ren- 
"fenne encore de très grandes 
"quantités de bois.”

J’ai ajouté ceci, et c’est là la cause 
du malentendu :

“Dans trente ans, les forêts de 
"Québec ne produiront pas seule- 
Prent autant de bois qu’elles le 
“font aujourd’hui# mais plusieurs 
"fois autant, (a) si nous savons les 
“protéger efficacement contre les 
“incendies, les insectes et autres 
"ennemis, (b) si nous savons inten- 
“sifier rutilisation des forêts ayant 
‘‘atteint ou dépassé la maturité, 
“(e) si nous savons tirer profit du 
"bois que renferment les arbres 
“abimés par le vent, le feu , ou 
'“d'autres1 causes, <d) si nous savons 
“maintenir et stimuler la oroissan- 
‘ce des peuplements par des coupes 
“d’éclaireie et (e) si nous savons 
'poursuivre une vigoureuse campa- 
“gne de reboisement.”

Qu est.Il arrivé? Le journaliste, 
trouvant que le deuxième paragra­
phe était trop “long’’, en tt détaché 
'a première partie pour in placer à 
Irt fin du premier paragraphe et 
c'est sons cette forme erronée que 
,'elte entrevue a été communiquée ù 
la Presse Associée.
t’a dépit de ce massacre, le lec- 

leur non préjugé pouvait encore in­
terpréter ma pensée; mais la chose 
était bien différente lorsque le l*e- 
voiri dans son numéro du 23 no- 
venu rr, n’a publié i/ue ce premier 
paragraphe- omettant toutes tes"ré­
serves, toutes les conditions que 
t’avais eu la précaution de poser 
comme étant nécessaires pour ren­
dre nos forêts perpétuelles—et avec 
l’entente suggestive: NOS FORETS 
SONT INEPUISABLES.

Comme je suis abonné au Devoir 
definis près de vingt ans, j'ai été 
désagréablement surpris de voir de 
quelle façon cruelle mon opinion 
avait été tronquée.

J’ai été trouver immédiatement /« 
journaliste responsable du malen­
tendu pour exiger qu’il rétablisse 
les faits. Aussi, dans son journal, m 
dale du 25 novembre, a-t-il paru 
une rectification assez satisfaisante. 
J’ai aussi demandé à M. Potvin, re­
présentant de la Presse, de (aire pu­
blier met reetifieation dans ta presse 
française. Elle a paru dans beau- 
cou n de journaux, mais le Devoir

ne l'agant pas reproduite, vos lec­
teurs se sont done trouvés à ignorer 
mes démarches pour faire connaî­
tre ma véritable opinion sur les fo­
rcis de la province.

Ce n'est pus In première fois que. 
je discute la question de nos forêts 

i en publie, mais c'esl lu première 
: fois qu’il m’arrive pareille aventure. 
i Me permettrez-vous de rappeler 
! que, lors de la réunion annuelle de 
lu Canadian Foreatry Association, 
tenue à Ottawa en janvier dernier, 
j’ai présenté un travail intitulé 
LOOKING AHEAD IN FORESTRY”, 
dans lequel j'exposais logalemcnt 
notre situation forestière et formu­
lais le programme des réformes à 
accomplir pour ré purer les domma­
ges que nos forêts avaient subis ci 
en assurer la perpétuité. Qu'est-il 
arrivé? Ce travail u paru au long 
dans plusieurs revues et journaux 
anglais: mais le Devoir ne l’a pas 
reproduit, ni au long ni en raccour­
ci, bien que d'autres travaux lus à 
la même séance aietd eu l'honneur 
de paraître au complet dans ses co­
lonnes. Je n'ai pus protesté alors, je 
ne proteste point contre cette façon 
d’agir à mon égard, mais je trouve 
cette continuité de faits à mon en­
droit pour le moins étrange.

Ceci expliqué, continuons de ré­
gler eet incident. J’ai terminé cette 
fumeuse entrevue du 22 novembre 
en disant à mon journaliste ce qui 
suif :

‘‘Comme les conditions de la pro- 
"vince de Québec «sont supérieures 
“— au [joint de vue sylvkole — à 
‘‘celles des forêts européennes, où 
‘‘par la culture, on esl parvenu à 
“obtenir un rendement moyen de 
“plusieurs centaines de pieds me- 
"Kiire de planche par acre par an- 
“née, il est évident que nos forêts 
“pourront produire plusieurs fois 
“le volume que nous en tirons au- 
“jourd’hui, si nous savons les pro- 
“ieger et les aménager judieieuse- 
“mynt,”

Je n’ai pus ajouté un mot fie plus 
et n’ai rien à voir avec les commen­
taires ni les titres ou sous-titres 
dont les journaux savent parer, em­
mancher, dirais-je, les nouvelles of­
fertes à leurs lecteurs.

Concernant l’offre de M. Hqrnjum, 
je ne crois pas nécessaire de lui 
faire dépenser un sou pour prouver 
ce que je n’ai pas avancé. Il i/ u eu 
malentendu, causé par ceux qui ont 
disjoint ou tronqué mu prétendue 
entrevue.

J'espère que ma démarche mettra 
fin à cette accusation gratuite que 
“J AI DIT ET REPETE St SOU­
VENT QUE NOS RO R ET S ETAIENT 
INEPUiSA R LES QUE J’EN PARAIS 
CONVAINCU’’ [Le Devoir, 5 déc.).

Or. je défir qui que ce soit de mon­
trer un mot de moi qui équimdlje 
A une affirmation que nos forêts 
sont inépuisables. Depuis trente ans 
que je parcours la province, j’ai 
trop sonnent constaté les dommages 
causés par les incendies, tes épidé­
mies d’insectes, par les ouragans et 
autres causes pour ne pus savoir 
que notre capita! forestier peat 
s'épuiser rapid\mcrd. Depuis trente 
uns, je lutte suits relâche pour en­
rager et surtout réparer les erreurs 
du passé et je ne saurais soutenir 
pareille absurdité.

En terminant, je liens à rappeler

LE JARDIN 
SUÏANIQUE

DE MOoTREAL
(Suite de in première page»

C’est surtout dans l'Arnold Arbo- 
r.'tuin que se poursuivent, sur des 
plantes vivantes, les importantes 
études sur e genre Crataegus qui 
jetteront sans doute un jour nou­
veau sur lu grande question biolu- 
gique de la mutation.

(f) BITTENZORG (JAVA)
Comme type de jardin botanique 

éloigné des grandes capitales je 
citerai le jardin de Buitenzorg à 
Java. C’est le plus grand jardin bo­
tanique au mond >, occupant 11«Ü 
acres. Il fut fondé en 1827 par îc 
gouvernement de la Holland' et il a 
toujours été favorisé par une intel'i- 
gente administration comma.e. I. 
jardin offre des conditions idéales 
[jour la culture des plantes tropica­
les et subtropicales dans .eue mi­
lieu naturel. Il n’est donc pas éton­
nant que tant de remarquables tra­
vaux de physiologie végétale et <k 
systématique aient vue k jour à 
Buitenzorg dont les -‘Annales” oc­
cupent un rang enviable dans la lit­
térature botanique.

III
In jardin botanique moderne 

doit réunir quatre éléments dont 
chacun, suivant les exigences loca­
les, peut devenir dominant. Ces 
éléments correspondent aux divers 
points de vue: utilitaire, esthétique, 
biologique et philanthropique.

L’élément utilitaire ou économi­
que d’un jardin botanique com­
prend la culture et l’essai de toutes 
les plantes directement ou indirec­
tement utiles à riionime, ainsi que 
de leurs produits. C’est dire que le 
jardin botanique peut aider à l’in­
dustrie forestière, à la pharmaco­
gnosie, à l’agriculture, à l’arbori­
culture. à la prévention ou à l’éra­
dication des maladies bactériennes 
ou fongiques.

Ces édifices, les chemins, sen­
tiers et charmilles, les plantations 
d’un jardin botanique doivent être 
construits ou tracés en tenant comp­
te des exigences de l’esthétique spé­
ciale à ces sortes de travaux. Les 
directeurs ne doivent pas oublier 
qu’ils sont non seulement des bota­
nistes mais des hommes, qu’ils 
s'adressent à des hommes, qu’ils 
sont, pour leur part, tes éducateurs 
du peuple qui vient ici le dimanche 
oublier les laideurs de l’usine et les 
relents du taudis.

L’élément scientifique est sans 
doute la raison d’être du jardin bo­
tanique et celui qui, au fond, con­
ditionne tous les autres. L’herbier, 
la bibliothèque, les musées et les 
laboratoires sont les sources d’où 
découlent les informations préci­
ses concernant le nom, la structu­
re, les processus vitaux et les pro­
duits des plantes; la valeur de ces 
informations est en raison directe 
de la valeur du personnel et de 

.l’outillage des services. Le travail 
,, | scientifique devrait être organisé

que la campagne soutenue depuis | dans toutes les avenues de la re­
dirons par M. Bttrnjum a [ait du jcherche: taxonomie, morphologie.
bien A ta cause forestière. Et, com­
me il semble poursuivre un but 
identique à celui auquel je me suis 
consacré depuis trente ans, qui est 
ht conservation et Tamélioralion de 
nos forêts, je serais Joue malvenu 
de chercher à l’empècher d’écrire. 
D'ailleurs, cela n’a jamais été mon 
intention. M. Rarnjum a des moyens 
qui lui permettent de travailler, 
comme il l’entend. D'un antre côté, 
un fonctionnaire peut aussi faire du 
bien A cette même cause sans déro­
ger et sans faire de politique. Je 
vins doue continuer A travailler 
comme je l'ai fuit jusqu’ici, em­
ployant le reste de mon énergie A 
ta réalisation du programme que j’ai 
esquissé dès 19(17 et dont nous 
avons pu accomplir une bonne par­
tie, grâce à l'appui de mes chefs et 
A lu bonne coopération des mem­
bres du Service Eorestier.

Vous priant de recevoir l'assu­
rance de mes meilleurs sentiments, 
croyez-moi. cher Monsieur Pelle­
tier,

Votre tout dévoué.
G.-U. P1CHE, C.S.F.

X. de la R. Nous publions à ce 
sujet une note en première page, 
sous la rubrique des Bloc-notes.

Avis de décès
KTVRST — A St-Esprtt, comte de Mont­

calm. le 15 décembre 1929, décédé à 78 an«. 
Avila R!vest, rentier, époux de Parmél'a 
Corsln. Funérailles le mercredi. 18 dé­
cembre courant. Le convoi funèbre parti­
ra de sa demeure h St-Esprlt b 9 h 15 du 
matin, pour se rendre A IVrIühi p olsslalt 
Où le service sera célébré. Et de IA au ci­
metière. Heu de sépulture. Parent* et 
«mis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

PETITE VIE 
S Al MT S

DES

s. ir>
EUSF.BE,

DECEMBRE 
EVEQUE ET MARTYR

— Nècrolojrir

à 72

13. à 
Cyrtl

Joseph Charbonneau 

le 13, A 45

BOÜDREAÜ — A Hudson, le 13,
•ns. Jean-Baptiste Boudreau.

CARMEL — A Maisonneuve, le 
25 ans, Lucienne Carmel, fuie de M. 
Carmel et de Thaïs Gauthier

CHARBONNEAU — A Montreal, le 13. à 
84 ans Mme veuve 
Bée Adeline Fortin

CLEROUX Saint-Janvier,
•ns, Timothée Cléroux.

CORBE1L — A l’hospice Ste-Brlglde. le 
13 courant, à 74 ans. Mme Désiré Corbcil 
née Julie Pépin.

DESMARCHA1S — A L’Assomption, le 13, 
• 72 ans. Louis Desmarchals.

O'ARIEPY — A l’hôpital Sacré-Cœur, le 
13 courant. A 42 ans. Alexina LévelUée. 
épouse de Joseph Garlépy.

GAUDET A Montréal, le 13. A 66 ans, 
L.-D.-G.-Albert Onudet.

GERARD — A Montréal, le 13.
Mme veuve Louis Gérard, née 
Nantet.

JETTE — A Roxton Pond, le 13, A 72 
«ns. Moïse Jetté.

KIROUAC — A Montréal, le 13. A 25 ans, 
Juliette Barbeau, épouse do Victor Ki-
fouac.

LABRECHE — A Vaudreull, le 13. A 27 
•ns. Aurore Labrcche. fille de Jcan-BopUs- 
te Labrèche

LACOMBE — A Montréal, le 12, A 28 ans, 
Roland Lacombe.

MARLEAU — A St-Polycarpo. le 13. A 
24 ans. Fernande Marteau, fille de Joseph 
Marleau, et de feu Clotilda Valade.

PILON — \ Montréal, le 13, A 69 ans, 
Elle Pilon, fils de feu Joseph Pilon.

ST-JEAN — A Montréal, le 13. A 25 ans, 
Germaine 6t-Jeau.

VACHON — A Montréal, le 13. A 67 ans. 
Aidé Ne Vachon.

Suint liusèbe, né û Cagliari, on 
Sardaigne, fut baptisé par le pape 
Husèbe qui lui donna son nom. Elu 
évêque de Yerceil, il mit tous ses 
soins à former un clergé vertueux. 
Son zèle contre les Ariens lui at­
tira la persécution et le fit exiler 
par l’empereur Constance.

L’exil, les traitements les plus 
indignes et les plus douloureux 
qu'il souffrit sans se plaindre, ne 
purent fermer la bouche au défen­
seur de la vérité.

Mis en liberté, il fut reçu en tri­
omphe dans sa patrie, et combat­
tit l’hérésie avec une nouvelle ar­
deur. Saint Jérôme le place au rang 
des plus célèbres écrivains de l'E­
glise.

Ees souffrances qu'il endura 
pour la divinité du Christ furent 
si grandes (pie l'Eglise lui a décer­
ne les honneurs 
mourut en 373.

du martyre. 11

A 70 RUA. 
Elisabeth

Lest nouvelle* clorhes
de Sainte-Madeleine

physiologie, paléobotanique.
Ees possibilités scientifiques sont 

évidemment plus grandes dans le 
cas d un .jardin botanique universi­
taire, ou sous la direction scientifi- 
■tuc de l’Université, q cause de 
l’étroite connexion qui existe entre 
Unîtes les sciences. Le système 
ideal est sans doute celui d’une ins­
titution subventionnée par une ville 
ou un gouvernement el pincée sous 
le contrôle scientifique d’une Uni­
versité.

De tout ce (tui précède, il résulte 
tout naturellement, et sans qu'il 
soit besoin d'insister., qu’un jardin 
botanique est une véritable oeuvre 
d’assistance, d’éducation et d'assai­
nissement, et partant une oeuvre es­
sentiellement philanthropique.

IV
J'ai intitulé cette note: “Le jar­

din botanique de .Montréal”. U se­
rait peut-être temps d’en parler un 
peu.

Montréal est maintenant une vil­
le d'un million d’habitants. Admi­
rablement située, elle est prédesti­
née par sa géographie même à de­
venir un point de croisement des li­
mes de forces économiques, un 
centre de rayonnement humain. En­
core dans sa prime jeunesse, héri­
tière seulement de trois courts siè­
cles d’histoire, déjà montent vers le 
ciel les volutes de ses fumées et la 
clameur de ses industries.

Mais, faut-il le dire? Tout entiè­
re à l'élaboration de son armature 
matérielle et économique, elle a 
quelque peu négligé l’harmonie des 
ignés. On y cherche en vain les 

beautés architecturales, la voirie 
d’art, l’oasis des pares et des jar­
dins qui sont pourtant dans les 
grandes agglomérations humaines 
'a compensation des horreurs seerè- 
les d’une civilisation qui repose 
sur le machinisme, l'automatisme, 
la soute à charbon et le puits de mi­
ne.

j Montréal, il faut l'admettrè pour 
I avoir le désir d’y remédier, est une 
ville sans beauté, une ville adoles­
cente et dans toute la fadeur de 
l’age ingrat. Sans le mont Royal, 
déjà aux deux tiers défloré, et que 
son indestructible svénite défend 
seul contre les pires vandalismes, 
sans nos enux fluviales que nous 
n’avons guère la possibilité d’enlai­
dir. notre vil]

(I 0
, , serait un énorme
faubourg sans caractère et sans ori-

La Société Coopérative
DF. FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompe» Funèbre# et 
AssurAnce» Funéraire»

HARBOUR 5555
|(J2. RUE SAINTE-CATHERINE EST

Sa Grandeur Mgr Gauthier a bé­
ni quatre cloches à Sainte-Madelei­
ne d'OulTemont, hier après-midi. | 
M. l’abbé Edmour Hébert, supé­
rieur du séminaire de Sainte-Thé-i 
l èse, a prononcé le sermon de cir-1 
constance. Mgr l’archevèque-coad- i 
juteur n félicité les paroissiens et 
leur curé, M. l’abbé J.-G. Laçasse.

M. l’abbé Rosaire Garon, curé de 
Saint-Georges, et le R. P, A. Rov. 
G.S.V.. assistaient Mgr Gauthier.

Avez-vous besom de bons
livres?

Adressez-vous au Service de 
Mbrairie du “Devoir”, L’IG rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

f

Docteurs. Consultez î î !
ETABLISSEMENTS G AI FFF,

G ALLOT & PILON
54. nivd de Vauglrard — p.iris XVème

Rayons Diathermies 
Electrothérapie

GALLOIS A CIE
54. chemin Villon, Lyon (RhOneJ 

Ultra-violet», Infra-Rouge* 
Lampes asciatiques pour salles 

d opérations et dentistes 
Electrodes de quarts.

Prix rt conditions le» plu» «vant.vgrux 
Devt» et catAlriieies sur demande 

Service d’un Ingénieur «leetrtcien- 
mdlologtst»

Agence fènèrnlo pour le Can'd»:

l’aul CARDINAUX D.L’.
"PRECISION FRANÇAISE”

3458, St-Denis
MONTREAL.

HA. 235?

ginalité, attrayant seulement certai­
ne classe de touristes sensibles sur­
tout aux omniprésentes vitrines de 
la Gonpuuission des liqueurs. Mont­
réal est aussi la ville des rares et 
chiches bibliothèques, des parcs 
mesquins et des jardins atones. 
Nous nous plaignons du manque de 
milieu scientifique et artistique; 
nous avouons manquer du senti­
ment de la nature; la plupart de 
nos intellectuels semblent étouffer 
chez eux et ne songent qu’à traver­
ser l’Atlantique le plus souvent pos­
sible. Tout ceta n’est pas merveil­
le. 11 en est des citoyens pour la 
G,té comme des enfants pour la 
maison. Il faut la leur rendre 
agréable et l’orner, sans quoi ils 
chercheront ailleurs ce qui leur 
manque chez eux.

L’Europe, les Etats-Unis, nombre 
de petits pays plus pauvres que 
nous, — et, pensons-nous, non sans 
quelque fatuité, notoirement arrié­
rés, —- offrent à chaque tournant, 
un musée, une bibliothèque, un 
parc, un jardin, une statue, une 
oeuvre d’art. Dans ces jardins et 
ces musées, les maîtres conduisent 
leurs élèves, les pères leurs enfants.

Je vois encore les théories de 
fillettes aux jambes nues s’enivrer 
des rhododendrons en fleur de 
Kew; ces écoliers allemands en 
casquette bleue écoutant, recueillis, 
le maître qui leur révélait les har­
monies de la cathédrale de Colo­
gne; les classes de dessin que l’on 
voit tons les jours dans le musée 
ethnographique de VAmeriean Mu­
séum de New-York.

Mais, direz-vous, l’Angleterre, 
l’Allemagne, et même les Etats-Unis 
sont des pays avancés où les tradi­
tions d’art sont fortement racinées, 
où la pédagogie est traitée comme 
une science de première nécessité! 
Je me vois donc forcé de vous 
mentionner le Jardin botanique des 
Canaries qui existe depuis uu siè­
cle, qui a pour conservateur un vrai 
botaniste et où l’on rencontre par 
les beaux dimanches des groupes 
enthousiastes d’horticulteurs et 
d’amateurs de belles plantes. 
L’Egypte moderne ne passe pas non 
plus pour un pays particulièrement 
progressif et les gloires de l’école 
d’Alexandrie sont loin derrière elle. 
Cependant Le Caire possède un bon 
Jardin zoologique et un beau jardin 
botanique, où les mamans arabes, 
la bouche voilée de noir, font admi­
rer aux bambins en fez rouge, 
outre des arbres et des fleurs d’au­
tres terres, le lotus et le papyrus 
nationaux. On pourrait multiplier 
les exemples et parler du Jardin 
botanique de Nairobi, en pleine 
Afrique centrale, et des deux admi­
rables jardins de Capetown, cette 
ville de marchands, de Boers, de 
nègres et de mulâtres qui n’a rien 
de particulièrement intellectuel.

Je sais bien que nous avons à 
Montréal les merveilles élastiques 
du Musée Eden, la Terre Promise 
du parc Jeanne-Mance et le lion 
mourant du parc La Fontaine. Mais 
n’est-ce fias vraiment trop peu?

Le temps n’est-il pas venu de de­
mander aux citoyens éclairés d’ex­
primer tout haut ce que tout le 
monde pense tout bas, de demander 
à ceux qui nous gouvernent — et 
qui ne demandent pas mieux que 
d’être portés par une vigoureuse 
opinion publique ~ de songer à 
placer Montréal sur la carte des 
villes que l’on peut visiter, où il y 
a quelque chose pour l’oeil et pour 
l’esprit. '

Il tant se hâter de découper sur 
notre île avant qu’il ne soit trop 
tard, les larges espaces dont nous 
avons besoin pour planter nos jar­
dins et élever nos musées dans un 
cadre approprié. Et parmi ces jar­
dins. il importe de penser dès main­
tenant a l'établissement d’un beau 
et grand jardin botanique. On pour­
rait le plus facilement du monde, 
pourvu qu’il y eût une direction 
technique adéquate, faire de cette 
institution quelque chose de très 
remarquable et qui attirerait l’at- 
ention des étrangers, des européens 
surtout.

On y réunirait la collection com­
plète et vivante des arbres du Ca­
nada qui, tous, peuvent vivre sous 
le climat de Montréal, Dans une 
section écologique seraient repré­
sentées les flores diverses qui ca­
ractérisent les prairies, les érabliè­
res, U s tourbières, les sables d’allu-

vion, les gneiss nrchéensy Des 
étangs artificiels réunis par des fi­
lets d’eau courante hébergeraient la 
flore si riche de nos eaux lacustres 
et fluviales. D’autre part dans le 
quartier géographique on pourrait 
cultiver séparément la flore des 
Laurentides, celle de la plaine basse 
du Saint-Laurent, celle îles Shik- 
shok.s de la Gaspésie, celle des Ho- 
eheuses et celle du l’aeifique. Le 
seul arboretum des arbres du Ca­
nada. avec la riche tribu des Aubé­
pines cl des Saules, serait une at­
traction permanente pour les tou­
ristes cultivés du monde entier.

On s’inquiète souvent, et assez 
naïvement, je pense, de ce que les 
étrangers pensent de nous. Ceux 
qui nous visitent sont généralement 
polis et ne nous font voir de leur 
pensée que ce qui peut nous être 
agréable. Lorsque, revenus chez 
eux, ils laissent parfois entendre 
discrètement dans l’intimité qu’ils 
n’étaient pas complètement aveu­
gles, nous faisons des colères d’en­
fant ou de parent pauvre. A quoi 
bon? Nul étranger cultivé ne peut 
manquer d’observer que dans la 
plupart des domaines qui relèvent 
de l’art ou de la pensée nous som­
mes dans l’enfance de toutes cho­
ses. Beaucoup plus que de les em­
pêcher de voir et de juger, il im­
porte de prendre des dispositions 
[jour obtenir au fur et à mesure des 
progrès un équitable jugement.

V
Et quel pourrait être le site du 

Jardin botanique de Montréal? 
Trois solutions s’offrent de suite à 
l’esprit: le mont Royal, l’ile Sainte- 
Hélène et le pare de Maisonneuve.

Le mont Royal, en 1885, aurait 
fait un jardin botanique unique au 
monde par sa situation, par la va­
riété de ses aspects. Son nom mê­
me: Jardin botanique du mont 
Royal aurait été un superbe pana­
che. Aujourd’hui, semble-t-il^ ta 
place est prise et ce qui en reste 
ne suffirait plus aux besoins d’uuê 
grande institution moderne. Tout 
au plus pourra-t-on faire place au 
jardin botanique spécial nécessaire 
au fonctionnement des laboratoires 
de notre Université.

L’ile Sainte-Hélène avec son ar­
boretum naturel serait également 
un site merveilleux pour un jardin 
botanique et point n’est besoin de le 
démontrer longuement. Mais ses 
dimensions réduites soni égale­
ment prohibitives. 11 vaut peut-être 
mieux affecter l’ile à un Jardin 
zoologique qui s’impose également.

Reste le parc de Maisonneuve. Il 
fut offert, dit-on, pour la construc­
tion de l’Université de Montréal. Il 
est donc disponible. H est de plus 
susceptible d’agrandissement, faci­
lement accessible, et sa situation 
sur le rebord de la terrasse de la 
rue Sherbrooke lui procure un dé­
gagement assuré sur un côté, et une 
vue développée sur les horizons du 
sud qui n’est nullement à dédai­
gner. De plus et cela est de pre­
mière importance, il possède la dé­
nivellation du ruisseau Morgan qui 
permettrait l’aménagement des piè­
ces d’eau et la culture des hydro­
phytes.

La Société d’histoire naturelle, 
par la voix de son président, se per 
met donc d’attirer l’attention du 
public sur cette question. Elle de­
mandera aux citoyens de notre vil­
le leur opinion sur un certain nom­
bre de points définis et publiera la 
synthèse de leurs réponses. Nous 
espérons qu’il sortira de là un pro­
jet concret qu’il appartiendra aux 
autorités compétentes de réaliser. 
La Société d’histoire naturelle sc 
croira amplement récompensée de 
scs travaux si. un jour, nos étu­
diants et nos enfants ont à leur dis­
position, déployé sous leurs yeux 
comme le meilleur et le plus riant 
des manuels, le Jardin botanique de 
Montréal. Elle se sentira fière si 
les étrangers, touristes, hommes 
d'études ou savants, en arrivant en 
notre ville après la remontée ma­
gnifique du Saint-Laurent, trouvent 
de suite, au seuil de cet immense 
Canada, dans ce centre où conver­
gent toutes tes routes de l’Améri- 
que orientale, s’ils trouvent, dis-je, 
rassemblées par le concours de la 
science et de l’art dans le Jardin 
Botanique de Maisonneuve, toutes 
les merveilles végétales de notre 
grand pays.

Notre timbre-souvenir
D est maintenant à la di ^position de nos amis

LE DEVOIR IISMT-Tlui, —,|||

’dSIO-

u-.ET TOUJOURS 
! À LA TÂCHE

! idée de persévérance et de continuité.
Le timbre de cette année est en deux couleurs, 

vera ci-contre le fac-similé agrandi, en noir). Il 
j edition officielle, un pouce et quart par un et 
imprimé sur papier fort et gommé. Il se vend h 
(tous ces prix sont franco), soit:

Nous avions annoncé 
la publication, à l’occa­
sion du Vingtième anni­
versaire du DEVOIR 
d’un timbre-souvenir, il 
est maintenant à la dispo-1 
sition de nos amis.

Ce timbre-souvenir con- j 
serve le thème (général de 
celui qui, lors du quinziè­
me anniversaire, obtint 
un tel succès qu’il s’en 
distribua, en chiffres 
ronds, un demi-million. 
Il s’inspire de cette idée 
que le journaliste est un 
laboureur, qui prépare 
pour le pays et la religion 
les moissons futures. Il 
y ajoute, par le rappel des 
vinst années du DEVOIR 
— \ 910-1930 — et les 
simples mots ... ET TOU­
JOURS A LA TACHE,

(On en trqu- 
mesure. dans 
demi. Il est 
très bas prix

20 sous le............................... 100
85 sous les............................. 500

SI.60 le............................  1.000
S7.50 les..........................................5,000

Il fait très bonne finture au dos d’une lettre, 
excellent moyen de populariser le nom du journal 
l'anniversaire; car les lettres vont partout.

Qu’on le demande donc aux bureaux du DEVOIR. 130, rue j 
Notre-Dame Est. Montréal. (Téléphone: HArbour 1241).

et
et

c’est
l’idée

un
de

Le cours cThistoire du 
Canada

DE L’ABBE GROUI.X

IJ aura lieu à l’Université, ie jeu­
di, 19 décembre, à 8 heures 15 pré­
cises du soir. Le professeur fera 
tout d’abord l’hislorVyiie do la 
"Guerre des éteignoirs”, laissé de 
cote, au dernier cours, faute de 
temps. En dépit de cette guerre y 

Progrès scolaire Je ISJo à 
1867.’ Les progrès, .en quelle mesu­
re sont-ils facilités ou entravés par 
a législation, par le budget de ’’ins­
truction’ A a-t-il amélioration du 
personnel enseignant et par quels 
moyens? En quelle mesure y auront 
coopère les nouvelles congréga­
tions enseignantes? Y a-t-U aussi 
amélioration de l’outillage scolaire 
(les programmes d’études? Quelle 
part ont tenue, dans les écoles du 
temps, la formation oatriotioue. 
1 enseignement de l’anglais et du 
Irançais, d;> l’histoire canadienne? 
Quelle fut la fréquentation scolai­
re? Puis, les écoles spéciales de 
commerce et d’agriculture, la nou- 
veL’e efflorescence de renseigne­
ment secondaire, la fondation de 
I enseignement universitaire, voilà 
autant de points de l’histoire qu’a­
bordera le professeur.

IS Empress of Canada à 
Honolulu

Honolulu, Hawaï, 10. ^"em­
press of Canada” a inauguré la se­
maine dernière, le service direct 
Vancouver - Honolulu, du Pacifique 
Canadien, M. H. B. Beaumont, agent 
général du service des passagers du 
Pacifique Canadien, le e tpitaine E. 
Aikmun, surint -ndnt général de la 
compagnie pour la côte du Pacifi­

que, et les officiers du paquebots 
ont été reçus officiellement par les 
autorités.
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HOTEL — RESTAURANT 
FRANÇAIS

1384 ST-DENIS, MONTREAL 
Chambres : $1.50 et plus

Repas : $0.50, $0.75, $0.90 et
' à la Carte”

Cabaret “Au Matou Botté”

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle 

de

S. L. CONTANT Ltée 1

Montres de Poignet
POUR HOMMES

U en faut une à l’homme 
dont le temps est précieux.

Ea montre-bracelet, pour 
hommes, précise, robuste, 
résistante aux mouvements 
brusques et de parfaite élé­
gance, se trouve chez

âotté^usquel
FRÈTES ln Mirés

921 Ste-Catherine Est 
Succursale:

6562 rue St-Hubert 
Montréal. ( jn

)ï •

BUREAUX

\ A £
CLASSEURS

CHAISE^

/f ^
fi34 rue Notre-Dame

4L
Ouest

LmOk
Montréal

—----—-------------------------- ---------------

CUMMINGS & CUMMINGS

FOURRURES la fabrique
Les prix de notre stock complet de manteaux et de 

tours de cou en fourrure sont réduits pour 
les fêtes.

“H est profitable d'acheter du fabricant"

$125

MANTEAUX EN RAT MUSQUE 
argenté, combinant le charme et 
ta durabilité. Prix du détail $150. 
Notre prix de fabri­
que ....................................
MANTEAUX EN RAT MUSQUE, 
couleur naturelle. Chauds et du­
rable». Prix du détail $200. No- 
prix de fabrique . . $125
MANTEAUX EN RAT MUSQUE 
foncé, légers, durables et agréables 
à porter. Prix du détail $200. No­
tre prix de fabrique . flj | gQ

MANTEAUX EN RAT MUSQUE DO­
RE, fini souple et luisant, le man­
teau Idéal pour les Jeunes, Prix du 
détail $225. Notre prix de 
fabrique...................................wlfD

MANTEAUX EN RAT MUSQUE en 
dos de choix, magnifiquement appa­
reillés. une qualité qui vous don­
nera satisfaction. Prix de détail 
$250. Notre prix de fa- 
brique...................... .... ^

MANTEAUX EN RAT MUSQUE, 
peaux descendues, pouvant être A 
peine distinguées du vrai vison. 
Prix du détail $425. Notre 
prix de fabrique . . $325
MANTEAUX EN SEAL CHAPAL 
avec Jolis collet et poignets en 
mouton gris, constituant un modèle 
élégant et pratique. Prix de détail
$225. Notre prix de fa- £44 £> 
brique.............................. « I 49

MANTEAUX EN SEAL CHAPAL 
avec collet et poignets en martre’ 
Modèles pouvant se porter plusieurs 
saisons. Prix de détail $200 No­
tre prix de fabrique 5125

MANTEAUX EN SEAL CIIVr\L, de 
belle qualité avec collet et poignets 
en écureuil Kolinsky. Pru de dé­
tail $225 Notre prix de C 4 c A 
fabrique........................... 9 I Oy

MANTEAUX EN SEAL CHAPAL 
avec collet et poignets en riche Ko­
linsky. prix de détail $375 Notre 
prix de fabrique $195

MANTEAUX DE MOUTON DE PER­
SE. toujours populaires avec leurs 
collets et poignets en martre Prix 
de détail $400. Notre prix CtlCiC 
de fabrique ... vRbww

MANTEAUX DE MOUTON DE PER­
SE. superbes modèles avec lolls col­
let» et poignets do Kolinsky Prix 
de détail $500. Notre prix CGIAC 
de fabrique 9090

MANTEAUX DE MOUTON DE PER­
SE, modèles Jeune» avec collet et 
poignet» en mouton gris. Prix de 
détail $550. Notre prix C/ICA 
d» fabrique 94OU

MANTEAUX EN SEAL D'HUDSON, 
élégants modèles, garnis en pareil. 
Prix de détail $400 No- C9QC 
tre prix do fabrique 9 b U O

MANTEAUX EN SEAL D'HUDSON, 
splendides manteaux avec grands 
collet* et poignets en martre. Prix 
du détail. $450. Notre COCA 
prix de fabrique . 9 9 O U

>3r‘ > ■ Jr I t A

$360
MANTE AUX EN SEAL DTfUTJTON
«■ractcrlnant !» nouvelle silhouette! 
!. 51!, ’v?1 •Ei'iros c'é Kolinsky. Prix
de détail $150, Notre prix---- ~
de fabrique ....

?Vv=£»Al' EN ECUREUIL 
I.INSKY ayant toute l'apparent 
kotnsky de haut prix. Un mai 
d’une richesse exceptionnelle 
du détail *MX>. Notre “' 
prix de fabrique

MANTEAU EN ECUREUIL NATU­
REL, ponux excellemment travall- 
Kcs. Un manteau des plu» gra­
cieux nrjproprlé pour le Jour ou la 
soir. Prix du détail $000. JèJSJQ
Notre prix de fabrique,

CUMMINGS & CUMMINGS
LIMITED

Juste en «irrière de l'église Notre-Dame.
Angle des rues Sainl-Pnul et $aint*Sulpice

■MMHMMMBOuvert le samedi ”p-;" —



- CALENDRIER -

Demain: MARDI, 1? décembre 1*29. 
Saint Lazare, évêque et confesteur.

Lever du soleil, T h. 37.
Coucher du soleil, 4 h. 17.
Lever de la lune, 5 h. 18.
Coucher de ia lune, 9 h. 03.

Premier quart, le 9, à 4 h. 42 du matin. 
Pleine lune, le 16, A 6 h. 38 m. du matin. 
Dernier quart, le 22, à 8 h. 27 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 30, à 7 h. 42 m. du soir.
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- DEMAIN - ,._4

BEAU ET FROID HM'
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 12.
Même date Tan dernier 33.
Minimum aujourd'hui — 4. . r.Tj.
Même date l'an dernier 30.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.48. Il heures a.m. 30.46. 

Midi: 30.45.
Chiffres fournis par la maison L.-R. de 

Meelé. 300A, rue Saint-éhenls. Montréal.

Andrew Day tue sa femme 
et ses sept enfants à 

coups de hache
La tragédie s’est déroulée la nuit dernière aux Trois- 

Rivières — Le meurtrier avoue son crime — Il se 
taille la gorge

TROIS-RIVIERES, 16. (D.N.C.) — La plus épouvantable 
ragédie dont fassent mention les annales judiciaires de notre pro­
vince s’est déiftulce, ici, au cours de la nuit dernière quand Mme 
\ndrevv Day et ses sept enfants, de 1 à 14 ans, demeurant à 13 
ue Laurier, ont été tués à coups de hache durant leur sommeil.

Le père, Andrew Day, s’est taillé la gorge avec un rasoir. 
H fut rencontré tout ensanglanté par un policier vers quatre 
heures et demie et conduit au poste. Il déclara avoir tué sa 
femme et ses enfants et a donné son adresse. Day fut ensuite 
fransporté à l’hôpital “Normand & Cross’’ où il fut admis. Son 
élat est très gravç.

La police, en faisant des recherches, a constaté que la mai­
son de la famille Day ressemblait à une boucherie. Il y avait 
4u sang sur les murs, sur les rideaux, sur les lits, dans la cuisine, 
partout. Les cadavres des victimes gisaient dans leurs lits avec 
a gorge tranchée comme si le meurtrier avait voulu les décapiter. 
Apparemment, le crime a été commis avec une hache que la po- 
ice a retrouvée.

La mère était seule dans son lit. Les enfants se trouvaient 
dans d’autres chambres. Tous semblaient avoir été tués sans 
offrir de résistance. Il n’y avait que le plus âgé des enfants, 
m garçonnet de 14 ans, qui avait un pied en dehors du lit.

Day est à l’hôpital dans un état lamentable. On rapporte 
qu’il aurait déclaré avoir perdu tout son argent à la bourse et 
qu'il n’avait pas dormi depuis une semaine. N était à l’emploi 
d’une compagnie locale de papier et il gagnait un salaire d’une 
dizaine de dollars par jour.

La famille Day vivait aux Trois-Rivières depuis quatre ans. 
Il a été impossible d’apprendre d’où elle venait. Les noms des 
victimes sont: Mme Andrew Day, Jimmy, Andrew, Billy, Freddy, 
Daniel, Emmett et Peter.

Firm in Leduc
conduit à Bordeaux

Décès du R. F.
Geo- Gendreau, C.S.V.

Saint-Hyacinthe, 16. (D. N. C.) 
— Firmin Leduc, 60 ans, accusé du 
h eu rire de sa femme, Emma De- 
«ontigny, et de tentative rie meur- 
re sur la personne d'un de ses 
voisins, M. Paul-Emile Amyot, a été 
•onduit à la prison de Bordeaux, 
Montréal. H était accompagné du 
hérif .1. L. Cormier et rifi grand 

connétable Ernest Benoît. Leduc 
attendra à Bordeaux la date de son 
procès, fixé aux prochaines assises 
criminelles, le 19 juin 1930.

VI. Bray proteste contre le 
service des tramways

M. Allan Bray, échcvin du quar­
tier Saint-Henri, proteste contre le 
service des tramways. Il prétend 
que les voitures sont surchargées et 
que le service souffre :1 
considérables.

Il suggère que l’on remplace le 
tramway, rue Ste-Calherinc, per des 
uit obus.

Mille cartes d’identité
M. E. L. Giroux, photiujraphe of- 

îiciel de la ville a fait jusqu'ici 
initie cartes d'identification. On ne 
croit pas ou’il suit possible de ren­
dre lu carte ri’iricntificaiion obli­
gatoire pour les prochaines trice* 
dons municipales.

1/envolée l’Espagne à 
Mouievideo

Fernando de Nororhn, Brésil. 16. 
(S. P. A.) — L'avion sur lequel des 
rruguayens sc sont embarques pour 
ffcctuer une envolée transatlanti­

que d’Espagne à Montevideo ( clé 
ipcreu ce matin à environ 660 mil- 

I s au sud des lies du Cap Vert.

Compositions
d’Ed.-.I. Massicotlc

Le B. F. Georges Gendreau, qui 
fut pendant vingt ans procureur 
des Clercs de Saint-Viateur, à Ju­
liette et à Outremcnt, est décédé ce 
matin à l’Hôtcl-Dicu, à l’âge de 73 
ans, à la suite d’une syncope.

Le R. F'. Gendreau naquit à Saint- 
Hoch-de-l'Aehigan. Il fut directeur 
à Kankakee, Illinois, et à Bouclier- 
ville; en 1883.il était nommé écono­
me à Joliette, puis à l’Institution des 
Sourds-Muets; il devint procureur 
provincial en 1896, poste qu'il occu­
pa jusqu’en 1915 alors qu’il prit sa 
retraite au noviciat de Jolietle.

Le R. F’. Gendreau avait fêté ses 
noces d’or de vie religieuse en 
1922.

Un premier service sera chanté a 
la maison provinciale des Clercs de 
Saint-Viateur à Ont rem ont, demain 
matin, à 6 h. 30. Ix‘ corps sera en- 

etards I suite transporté à Joliette.
1 Le service funèbre aura lieu au 
noviciat de Joliette mercredi ma­
tin à 8 h. 30. Ji^ip __

Prévision;* atmosphériques
Toronto, 10 (S. P. €.). — Région 

des grands lacs. Nuageux et froid 
d* soir cl demain, neige probable.

Baie Géorgienne. Nuageux cl 
, froid ce soir et demain, neige, 
i Ontario Nord. — Partiellement 
! nuageux et froid aujourd’hui et rio- 
j main, neige. . . . , ,Vallées de l’Outaouuis et du haut 
; Saint-Laurent. - Beau cl froid au­
jourd’hui et demain.

Vallée du bas Saint-Laurent. — 
I Beau el très froid aujourd’hui et ric- 

ulain.
; Golfe et rive nord. Beau et très 
I froid aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes. — «teau cl 
(très frohî aujourd’hui et demain. 

Lac Supérieur. -- Partiellement 
nuageux et froid, neige probable. 
Demain, beau et très froid.

Provinces de l’Ouest. — Beau et 
très froid aujourd’hui et demain. 
Neige dans les districts sud.

EN FAVEUR DES 
VOIES ELEVEES

REQUETE DT N GROUPE DE MA­
NUFACTURIERS DE SAINT- 
H EN RI. SAIN TE-CU N EGO NI >E
ET SAINT-GABRIEL APPROU­
VANT LES PLANS DU C.N.R.
Un groupe de manufacturiers des 

quartiers Saint-Henri, Sainte-Cuné- 
gonde et Saint-Gabriel ont envoyé 
une communication au comité exé­
cutif, lui affirmant qu’ils favorisent 
les plans du Chemin de fer Natio­
nal pour voies élevées. Voici le tex­
te de la communication :

“Nous, les manufacturiers soussi­
gnés, avec usines situées dans les 
quartiers Saint-Henri, Saint-Gabriel 
et Sainte-Cunégonde, désirons atti­
rer votre attention officiellement 
au sujet de notre attitude sur l’im­
portante question des plans proje­
tés du Canadien National.

“Nous désirons déclarer que nous 
approuvons les plans du Canadien 
National, plans préparés par M. F. 
Palmer, à la suite d’une onquête 
spéciale faite par lui sur la situa­
tion des chemins de fer.

“Nous désirons vous informer 
que nous sommes opposés à l’adop­
tion du nrojet qui, à notre avis, se­
rait la cause d’énormes dépenses 
de la part des manufacturiers et se­
rait d’un tel inconvénient qui 
croyons que, si ce plan était adopté, 
il est pratiquement certain que 
nous serions obligés de déménager 
nos usines ailleurs, dans ries en­
droits phis propices.”

"Cette requête est signée par les 
représentants des maisans «vivan­
tes: Whittall Can Company; Woods 
Manufacturing Company; Jenkins 
Brothers; Canadian Industries Li­
mited; Simons Limited; Imperial 
Oil; Sherwin-Williams Company; 
Steel Company of Canada; Crane 
Limited.

“La requête dit aussi que plu- 
j sieurs signataires s’étaient déclarés 
d’abord en faveur des plans souler- 

! rains; aujourd’hui ils considèrent 
que ces plans sont irréalisables’’.

Le pont “Jacques-Cartier’'
La Ligue d’Action Canadienne- 

française vient d’adresser au prési­
dent de l’exécutif la lettre ci-des­
sous:

Montréal, le 14 décembre 1929 
Monsieur A.-A. Desroches,
Président du Comité exécutif 
Hôtel de Ville. Mntréal.
Monsieur le Président.

Si le nouveau pont Montréal-Lon- 
gucuil doit recevoir un nom offi­
ciel, et il semble qu’il Je doive, il 
paraît à nos directeurs et à ceux de 
nos amis qui se sont prononcés sur 
la question, que le nom vie Jac­
ques-Cartier s’impose. Le premier 
homme de race blanche qui ait 
foulé le sol de Montréal mérite 
certes cet honneur.

Quand la place du nom de Jac­
ques-Cartier était un point central 
et dominait la ville et le fleuve, la 
mémoire du grand découvreur pa­
raissait suffisamment honorée par 
nos concitoyens. Depuis les traps 
formations radicales qu’a subies 
Montréal, cet hommage se trouve 
démesurément rapetissé. Et c’est un 
devoir pour notre génération de 
corriger cette anomalie regrettable 

Veuillez agréer. Monsieur le Pré­
sident, l'assurance de nos senti­
ments dévoués.

LE SEOERETAIRE: 
(Signé) Anatole VANIF;!'

2 NOUVEAUX 
CAPITAINES- 

DETECTIVES
Le comité exécutif, sur recom­

mandation du chef Langêvin, a 
nommé deux nouveaux capitaines- 
détectives: MM. J. Ennis et Adol­
phe Tremblay. Le premier rempla­
cera le capitaine-détective T. Mc­
Manus, maintenant attaché a la 
Cour du commissaire «les incendies, 
et le second est nommé à la tète de 
l’escouade des tire-laine et des 
“confidence men”.

Mgr Alphonse Piette
Joliette, 16. — M. le chanoine 

Alphon.se Piette, curé de la ca- 
thédraie de Joliette, vient d’être 
nommé prélat domestique. 
L’investiture aura lieu le 12 
janvier.

Mgr Piette est né à iainte- 
Elisabeth de Joliette en 1884.
Il a fait ses études classiques au 
Collège de Joliette et ses études 
théologiques au Grand Sémi­
naire de Montréal. Il fut ordon­
né prêtre par S. G. Mgr Ar­
chambault en 190(5. Après tiroir 

j complété ses études thcolo- 
I giques et philosophiques à Ho­

me. il devint professeur de phi­
losophie an Séminaire de Jo- 

t Uct le jusqu’il sa nomination au 
poste de cure de la cathédrale 
de cette ville.

M. L’ABBE ALPHONSE 
KIEFFER FÊTÉ

LES PAROISSIENS DE SAINTE- 
THERESE DE L’ENFANT-JESl S 
FETENT LE VINGT-CINQUIEME
anniversaire: de pretri.se
DE LEUR CURE
La paroisse 

l’Enfant-.lésus a 
de prêtrise rie 
phonse Kieffer. 
ciait lui-mème

Les compositions ri'EchnomPT. 
Massirotte, 1res recherchées rie son 
vivant par tous les amateurs rie 
choses canadiennes, le sont encore 
davantage depuis que l’artiste est 
disparu.

Le coût de ces gravures est mi­
nime, ce qui u’cnlèvc rien à leur 
mérite. Elles donnent aux maisons 
une atmosphère bien canadienne el 
sont par leur élégance sobre une 
véritable prédication. On trouvera 
plus bas la liste complète de ces 
gravures.

Gravures du terroir, format 14 x 
17 pouces, imprimées sur papier 
de grand luxe.

Chaque sujet....................60
Franco.............................. 65
Les 17 sujets................ 8.50
Franco............................8.50

—Le traditionnel gâteau des rois 
—Un magasin général de jadis 
—La prière en famille 
—Une noce d’autrefois 
—L’Angélus
— La fournée au bon rieur temps 
—Le retour de la messe de minuit

Les sucres
~ Vne éplnehclte de blé-d'lnde 
—Le saint Viatique éi la campagne
— Cne veillée d'autrefois
■ La visite de la quête de l'Enfant 

Jésus
-Le réveillon de Soi’l 

—La bénédiction du jour de l'an 
Le mardi gras éi la campagne 
l ar messe de Minuit dans un 

chantier d'autrefois 
Les visites du Jour de l'An au 

temps passé.
On trouvera en page 8 une liste 

d'albums à très bon compte qui 
constituent de superbes étrennes.

SF.RVICi: DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430 Notre-Dame est. Mont­
réal.

Lrs «oumistsions pour 
l’IJniver itè «le Montréal
L’Université do Montréal ne fera 

pas soumissionner ce mois-ci la 
structure de l'immeuble quelle est 
à faire construire sur le Mont- 
Royal. l’étude des plans et devis 
n’étant pas tout à fait complete. 
L'université ne fera vraisemblable­
ment pas soumissionner cette cons­
truction avant la fin de janvier.

D’après le projcl actuel des au­
torités do l’institution, l'université 
fera construire la structure de tout 
l'immeuble et son revêtement ex­
térieur. mais quant à l’intérieur 
elle ne fera terminer que quelques 
parties, en commençant par la par­
tie réservée â Ehopilal de In facul­
té de médecine.

Un déraillemenl
à SainhCÉHaire

Os vignettes «le einénia
Québec, 10 (D. N. C.) — Hier 

plusieurs curés de la ville sc sont 
élevés contre les vignettes absolu­
ment immodestes qui annoncent 
dans la majorité des journaux les 
théâtres, notamment le cinéma. Ils 
ont conseillé â ceux de leurs pa­
roissiens (fui lisenl cette sorte de 
quotidiens de protester auprès des 
propriétaires ou directeurs et rie 
brandir même la menace de désa­
bonnement.

Vrinièru Envolée du
“R-IOO"’

Sainte-Thérèse de 
fêté hier, les 25 ans 
son curé, M. Al- 
Le jubilaire offi- 

à la grand'messe,

Carriington. Angleterre. 16 (S.P. 
A.l Le “R-100”, un des plus 
grands dirigeables du monde, est 
arrivé sur C.ardington 5 11 heures i 
ce matin; il est \cnu de Howden, 
Angleterre, où il a été conslruit.

Le capitaine Scott, commandant 
du “R-IOl". commandait le diri­
geable pour sa première envolée. 
Le commandant Hurncy, du “R- 
IDU", 5,’y trouvait comme passager. 
Après plusieurs heures de vol ils 
envoyèrent un message par sans-fil 
disant que tout allait bien.

assisté de son frère, M. l’abbé C.-R. 
Kieffer, curé de Saint-Pascal-Bay- 
lon, comme diacre, et rie M. Lnu- 
zon, qui sera ordonné prêtre same­
di prochain, comme sous-diacre. M. 
l’abbé Aimé Boileau, aumônier des 
Syndicats catholiques et natio­
naux, a prononcé le sermon de cir­
constance.

Après ta messe, on a présenté à 
Al. Kieffer un magnifique calice. M. 
A. Aubry, marguillier en charge, a 
lu une adresse, où il rappela les tra­
vaux de M. Kieffer depuis la fon­
dation de la paroisse.

M. le curé a répondu qu’il re­
mercie Dieu de lui avoir conservé 
son père et sa mère, rie lui avoir 
donné de bons paroissiens, et 
d’avoir donné pour patronne à sa 
paroisse, la petite sainte rie Lisieux 
'• qui il demande des grâces pour 
tous, notamment les pèlerins du 
jeudi soir.

Dans l’assistance on remarquait, 
outre le père, la mère et le frère 
de M. le curé, le Dr A. Denis, dé­
puté de Saint-Denis, M. R. Jarry, 
échcvin de Villeray, el les anciens 
marguilliers de la paroisse, MM. A. 
Payette, FL Paré, E. Cloutier et A. 
Sirois. _

La France n’aban«Ionnc 
pas le mandat syrien

Paris, tfl. Les troupes françai­
ses resteront en Syrie et la France 
n’a lias l'intention d’abandonner le 
mandat qn'ello tient rie la Société 
(tes Nations.

L’attitude ri* la I 
clairement définie à 
lorsque les partis de 
critiquèrent le cabinet 
demandèrent V retrait 
français en Syrie.

M. Maginot, ministre rie la «iu-rre, 
refusa carrément et le gouverne 
ment posa la question rie eorffiance. 
t,n cabinet obtint une vietoir* par 
330 voix contre 217.

M. Patltiilo dans le 
cabine! King?

La béatification des 
martyrs anglais

SS. DIE \1 \ PRESIDE LES IMPO­
SANTES CEREMONIES A SAINT-
PIERRE DE HOME. HIER
Cité vaticane, 16 (S.P.A.l Cent 

trente-six martyrs anglais ont été 
béatifiés hier, au cours de cérémo­
nies comme on n’en voit qu’à Rome. 
La cause de ces martyrs anglais 
avait été introduite du temps de 
Pie IX; tous ont perdu la vie à 
cause de leur religion à l'cpoque 
d’Henri VIII, d’Elisabeth et de 
Cromwell. On compte une quaran­
taine rie laïques, soixanle-cinq prê­
tres et environ trente religieux, en­
tre autres John Roberts, Robert 
Southwell. Philip Howard, le com­
te d’Arundel, et John Ogilvie.

La cérémonie de béatification a 
eu lieu au cours d’une grand’messe 
solennelle célébrée dans la basili­
que rie Saint-Pierre, par Mgr Hins- 
ley, recteur du collège anglais n 
Rome. Le cardinal Bourne était 
présent ainsi que les archevêques 
de Cardiff, de Liverpool et de Bir­
mingham. De nombreux pèlerins 
anglais s’étaient aussi rendus à Ro­
me pour la fête, parmi lesquels on 
remarquait le duc de Norfolk et 

j plusieurs îles descendants de ces 
i martyrs.J C’est pendant l’après-midi que le 
Pape sc rendit à Saint-Pierre pour 
vénérer les images el les reliques 
des bienheureux. Quand il parut 
sur la sedia gestatoria. l'immense 
foule qui remplissait Saint-Pierre 
l’acclama avec enthousiasme. Le 

| Pape parla avec émotion du zèle 
qu'avaient déployé les catholiques 

i de toutes les parties du monde pour 
| célébrer son Jubilé en venant en 
pèlerinages si nombreux dans la 

j Ville Eternelle lui présenter leurs 
souhaits et leurs hommages.

Sa Sainteté passa en revue les 
béatifications de l’année, unimyant 
surtout sur celle du bienheureux 
Dom Bosco. “Mais assez de lout 
cela, dit-il, en concluant: nous re­
parlerons bientôt et plus longue­
ment de toutes ces choses conso­
lantes qui nous sont venues en si 
grand nombre au cours de Pannee 
dans une encyclique que nous en­
verrons aux évêques et aux fidèles 
de tout le monde catholique.”

APRES JOLIETTE, 
MONTREAL

GRANDE EXPOSITION MISSION­
NAIRE e’f:te prochain

.1 WALL STREET

Nous recevons 
tion suivante:

•la communica-

RECULS DE 2
À 7 POINTS

REPRISE DE U. S. STEEL 
VERS MIDI

Malrolito fera trois ans de 
pénitencier

ranr * a été 
a Chambre 
l’opposition 
Tardieu et 
ries soldats

Le juge Wilson a condamné ee 
matin Angelo Mastrolito à trois ans 
de pénitencier pour avoir tué Fre­
derick William Trillsback le 13 sep­
tembre dernier dans un restaurant 
de la rue St-Laurent. Les jurés 
avaient rendu un verdict d'homi­
cide involontaire contre l’accusé à 
la suite de son procès devant la 
cour des assises.

Le juge a déclaré que les antécé­
dents de l’accusé sont loin de par­
ler en sa faveur. 11 avait été con­
damné plusieurs fois pour port d'ar­
mes illégal et il était reconnu com­
me tenancier rie maisons rie prosti­
tution. Le juge a pris en considéra­
tion le fait qu’il avait été attaqué 
et provoqué par les matelots avant 
rie tirer sur Trillsback.

Albert Arvia, le Finlandais qui 
s’était avoué coupable de tentative 
de meurtre, passera cinq ans au pé­
nitencier. C’est par jalousie qu’il 
avait tiré sur plusieurs personnes 
enfermées dans une chambre. Il 
n’avait blessé personne mais c’était 
son intention de tuer comme il l’a­
vait lui-même déclaré avant de 
commettre son attentat.

Isaac Bart, trouvé coupable d'a­
voir fraudé le département des 
douanes pour une somme de *15,- 
000. en introduisant des marchan­
dises au pays sans acquitter les 
droits 
i un

riéfeii-

Une belle initiative de i'Union 
missionnaire du clergé a i diocèse 
de Montréal, c’est celle que vient de 
prendre M. l'abbé Geoffroy, direc­
teur diocésain de l’Union. La lettre 
suivante que Sa Grandeur Mgr îe 
Coadjuteur lui adresse, dira mieux 
que quoi que ee soit l’opportunité 
de la manifestation projetée et les 
fruits d’apostolat qu’on en peut at­
tendre.
LETTRE DE S. G. MGR GAUTHIER

Archevêché de Montréal
Montréal, le 8 novembre 1929.

M. l’abbé Joseph Geoffroy,
Séminaire des Missions Etran­

gères, Pont-Vian, Que.
Mon cher Monsieur Geoffroy,
Je suis bien heureux (rappren­

dre par votre lettre du 25 octobre I 
que je Conseil diocésain rie l'Unfon 
Missionnaire du Clergé a formé le 
projet de tenir à Montréal, au 
cours de l'année prochaine, une 
grande exposition missionnaire. Ce 
projet s’accorde avec mes plus vifs 
désirs. Accompagnée de conféren­
ces et d'instructions appropriées, de 
journées de prières, cette exposi­
tion nous fournira l’occasion d’une 
très utile propagande en faveur 
des missions; elle répandra dans 
tous les milieux le désir rie venir 
en aide, d’une manière plus efficace, 
aux grandes oeuvres catholiques de 
la propagation de la foi. H n’est pas 
douteux que dans le diocèse dr' 
Montréal, et au cours des derniè­
res années, il s’est fait de ce cdlé 
un louable effort. L’on ne peut con­
tester cependant que nous pouvons 
faire beaucoup mieux. Cette semai­
ne missionnaire que vous préparez 
nous y aidera puissamment. Nous 
pourrons ainsi clôturer ranime 
jubilaire de Sa Sainteté Pie XL le 
pape des missions, et rien n’est de 
nature â réjouir davantage son 
coeur paternel.

Croyez, cher Monsieur Geoffroy, 
à mes sentiments les plus dévoués.

(Signé) Georges, arch. roui, de 
Montréal.

Copie conforme.
On le voit: Sa Grnnrieu" offre 

plus que des encouragements- sa 
lettre est déjà tout un programme 
qui réjouira bien des gens, puis- 
qu’aujourd’hui tout le monde, â peu 
près, prend un vif intérêt aux cho­
ses des missions, ceux qui, il y a 
deux ans, ont vu Elïxposition mis­
sionnaire de Joliette, apprécieront 
mieux que tous autres l'Importan­
ce des manifestations que prepare 
le Conseil diocésain de l'Union

New-York. 16. — Le mouvement 
de liquidation a repris en Bourse 
aujourd’hui et la plupart des titres 
les plus populaires ont reculé de 2 
à 7 points. Le marché semblait vou­
loir se relever toutefois vers midi 
après que U. S. Steel eut donné lieu 
à une vigoureuse reprise à 173. 
American Can a recule de 4 points 
puis en a repris I 1-4; Stone and 
Webster est tombé de plus de 7 
points.

Les titres qui ont reculé de 4 à 
6 points comprennent: National 
Biscuits, Standard Gas, American 
Waterworks, A. M. Byers, Industrial 
Alcool, Jons Manville, Westinghouse 
Electric, General Electric.

New-Haven, Chesapeake and Oh­
io, American Telephone ont reculé 
de 2 à 3 points chacun.
EX BOURSE LOCALE

LE MARCHE
EST INACTIF

A peine une dizaine de mille ac­
tions ont été échangées au cours de 
la matinée en Bourse et les chan­
gements sont peu importants si la 
tendance générale est faible. Aussi 
les vedettes seulement sont-elles 
apparues au tableau. Nickel a recu­
lé de 5-8 à 31 1-4. Brazilian de près 
de I point â 40 1-8, Montreal Po­
wer de 2 à 131 après avoir été à 
130, Shawinigan de 1 5-8 à 78 t:4. 
Canada Car recule de 1 à 26 1-2. 
Le reste de la liste ne change pas.

Nouveaux décrets 
de la Propagande

PLUSIEURS NOMINATIONS EC­
CLESIASTIQUES DANS LES 
PAYS DE MISSIONS

Vancouver, 16. S. P. C.) 
dépêche de Prince Ruprrf,

de douane, a été condamné j de visiter 
n d'emprisonnement. Dans j exposera.

quecette cause, les avocats de la 
sc ont donné un avis d’appe

La Saint-Vincent
dp Paul <!<‘ Ouchcc

Québec, 16. (D.N.C.) Mgr Eu­
gène Laflamme, curé à la cathedra 
le. a clé l’hôte d’honneur à la sénn 
ce trimestrielle de la Société Saint- 
Vincenl de Paul. Sa paroisse a le 
privilège d'avoir clé le berceau «le 
l’oeuvre du docteur Painchauri. Le 
président général. M. le comman­
deur C. J. Magnan, a donné des sla

missionnaire du clergé.
Ce Conseil, rie concert avec l'Oeu­

vre pontificale de Saint-Pierrc- 
Apôtre et l’Oeuvre de la Propaga­
tion rie la P’oi, lout en gardant ia 
haute direction des prépara* if s â 
faire, s’est adjoint, dans son Comité 
exécutif de l’Exposition mission­
naire rie Montréal, le concours des 
religieux Franciscains. Jésuites, 
Oblats et de Sainte-Croix, respecti­
vement représentés au Comité â li­
tre de membres actifs ou de conseil­
lers. Tous les autres Ordres ou Con- 
gréga. ions missionnaires d'hommes 
cl de femmes, ayant des maisons 
dans ia province de Québec, ont été 
convoqués à îa dernière reunion riu 
Comité exécutif, le 12 courant, ftt 
invités â préparer des exhibits di­
gnes de figurer à l’exposition qui 
se tiendra en juillet, au Manège mi­
litaire de la rue Craig.

Il reste encore du temps pour y 
penser. Mais il faudrait quand mê­
me y penser un peu tous les jours 
pour que. chacun ayant fait sa peti­
te part et s’étant assuré les moyens 

les “merveilles” qu’on 
d’entendre aussi celles 

l'on débitera, ces manifesta- 
] lions de juillet soient un succès prn- 
jliqur, un pas en avant, un pas de 
! géant fait par le Canada français 
! sur la route de l’évangélisation du 
! monde païen.

Le Comité de propagande, par 
J.-Louis LAVOIE. SJ.

Miss, Président.. . i«Mi*ü ’• --
l.r Journal puhlic en 

relanl

I ne 
publiée

I dans le Vanronner Province, <|j| j nstiques.
I (pic la présence à Ottawa ces semai-1 r‘alholiqu(
! nés dernières de T. 1). Pattullo, | quatre conférences rie 
i chef libéral provincial, n donné ; comptent 1 .*>72 membres

7,448 présences an ciun 
des marins, les (iiiarante-

Qué

la
actifs

crédit â lu rumeur qu'il pourrait I recel les (dernier exercice), on 
entrer dans le cabinet fédérnl.

Feu NI. \vila Rhext

Un tramway de la Montreal and 
Southern Counties, qui fait le service 
entre Montréal et Granby, a frappé 
un camion automobile à St-Césaire 
ce matin. Le tramway n déraillé cl 
un abtre train a du être eùvovc de 
St-Lumbert pour continuer le ser­
vice qui a été retardé de deux heu- 

i res au cours de l’avant-midi.

ttplcgui'H japonaÎH ftonl
à Washington

Washington, 16. S, F. A.) Les 
délégués japonais à la conférence 
navale de Londres sont arrivés a 
Washington pour un séjour de 
quatre jours alors qu'ils discute- 
roui diverses questions navales avec 
les autorités américaines.

Saint-Esprit 
M. Avila Rive: 
connu de cette 
hier â l'âge de

rie Montcalm, 16. — 
ri, cultivateur bien 

paroisse, est mort 
78 ans.

Lui survivent: trois filles: Her- 
tninie (Mme L. A. F'oisyi de Mont­
real. Mlles Aline et Adrienne, de 
Saint-Esprit; deux fils: Fl douar ri, 
cultivateur à Sainl-Ksprit, et René, 
notaire â Montréal.

Les funéraille auront Heu mer­
credi matin 
9 h. 30.

I Le Devoir 
doléances à

â l’église paroissiale,

offre ses sincères rou­
la famille en deuil.

Rtihio à W aghingloti
Washington, 16. L* président 

Hoover annonce que le président- 
c u, Ruhio, du Mexique, arrivera à 
Washington le 26 décembre et sera 
l'hôte du président et de Mme Hoo­
ver à lu Maison Riiitichr.

Acciikp d'avoir
fraudé un«* I)an<|ii<'

pour #26,000.00
Le juge Cusson h fixé un caution­

nement de $10.000. dims le cas 
d’Henry F.pskin accusé d’avoir, de 
complicité avec son père HapniiiH 
et son frère David, conipRré pour 
frauder l i Banque de la Nouvelle 

I 1-',cosse d’une somme de $2(5,000. au 
moyen de billets .promissoiros. Ha- 

: phiicl F.pskin a comparu devant le 
! juge Cusson samedi et a été admis 
jeu libellé provisoire sous un cau- 
l liunneinent de $3,000.

......
line ihètsr du

«lortrur J.*11, Rivard
A l’Universllé de Montréal, à 5 

heures ocl après-midi, M. le rinr- 
teur J.-H. Rivard soutiendra une 
thèse pour obtenir l'agrégation â 
la faculté de médecine. I.es exa­
minateurs seront MM. 1rs docteurs 
L.-N. Delorme. B.-G, Bourgeois et 
A. Perron, professeurs.

ville 
les
été

|dr $11.080 et les dépenses rie $44,- 
736: 1,521 personnes ont été secoti- 

i rues dans In première quinzaine de 
décembre courant.

Six inoiH «h* prison
pour vols dr chriiiinrH

Le iiifie Cusson a condamné Paul 
Robert à six mois de prison pour 
avoir sole trois chemises valant 
--T.80. Le prévenu a avoué sa cul 
pabilité. Il a été arrêté samedi 
vers quatre heures de l’après-midi, 
rue Sainto-Ciitherinr. au moment 
où il détalait avec les chemises, 

Robert Chapman, qui avait voie 
imc couverture de laine dans une 
automobile, passera trois mois en 
prison.

bec, 16 (D.N.C.) Le Jour 
nat. organe officiel des conserva­
teurs de Québec, est né avec quel­
ques heures de retard, c’est-à-dire, 
(tans la nuit de samedi à diman­
che. vers trois heures. Il annonce 
que M. Louis Francooir est rédac­
teur eu chef, M. Thomas Maher ad- 
minislralenr cl M. Narcisse Thi- 
vierge gérant. Il ne manque pas 
d'intérêt.

-Y- -Y* -Ÿ
On nous téléphone rie Québec 

que le premier numéro du Jour­
nal le nouvel organe opposition- 
nistc do la région québécoise a ob­
tenu un succès prodigieux, samedi. 
Le premier tirage a été de 11,000 
numéros, enlevés en quelques Dis­
tants. H a fallu, ce matin, pour sa­
tisfaire à la demande tirer 17,000 
numéros additionnels.

Un gôinTf»! «’hiiiois 
sYnhHe lit vie

Nankin. Chine, (S. P. Vl On 
mande officiellement de Canton que 
le général Chotlg F'ak-Wei, chef des 
rebelles, s’est suicidé le 12 décem­
bre après avoir échoué la prise de 
Canton aux nationalistes.

Kmoul«: «lo nüiK'iirg
Sidney, Nouvelle-Galle du Sud 

(S.F.A.l I ii mineur a été lue. 9
ont été sérieuse ment blessés, 45 au­
tres mineurs ont été blessés moins 
grièvement dans une émeute .surve­
nue dans la mine Thorbury, entre 
les mineurs el les policiers. De ces 
derniers, 6 ont été blessés alors 
qm* tritl mineurs sans travail ont 
attaqué les gardiens de In mine 
Thorburv.

Rome, (Agence Hides). — La Sa­
crée Congrégation de la Propagan­
de vient de publier les décrets sui­
vants:

lo 26 novembre 1929. — Mgr An­
tonin Drapier, O.P., délégué aposto­
lique de Mésopotamie, du 13 juillet 
dernier, est nommé administrateur 
apostolique de l’archidiocèse latin 
de Bagdad.

2o 26 novembre. — Mgr Fidouard 
Tonna, administrateur apostolique 
de l’archidioeèse latin de Sinyrne, 
est élu archevêque de ce siège.

3o 25 novembre. --- Mgr Paul 
Léon Cornil Montaigne, C.M., vicai­
re apostolique de Paotinfgu, Chine 
Septentrionale, esl élu Coadjuteur, 
avec droit de succession, de Mgr 
Jarlin, vicaire apostolique de Pé­
kin.

4o 25 novembre. — Le R. P. 
Ouang-Ouen-Cicn esl élu premier 
vicaire apostolique de Shunking. il 
appartient au vicariat apostolique 
de Chengtu (Setchouen, Chine oc­
cidentale) dont a été récemment 
détaché le nouveau vicariat aposto­
lique de Shunking. Né en 1890 et 
ordonné prêtre en 1920. il a ensei­
gné le latin et le chinois au Petit 
Séminaire, puis, en 1925, il fut pro­
mu recteur et procureur d'un dis­
trict et. en 1926, supérieur du Pe­
tit Séminaire, secrétaire du vicaire 
apostolique, et second procureur de 
la mission. Il connaît bien le chi­
nois et le latin, et un peu le fran­
çais.

25 novembre — Le R. P. Fran­
çois Ouang est élu premier vicaire 
apostolique de Wanhsien, nouveau 
vicariat apostolique récemment dé­
taché de relui de Chunking, et 
confié au clergé séculier Indigène. 
Né à Chunking (Setchouen, Chine 
Occidentale) en 1872, il fit toutes 
scs éludes au Séminaire du vica­
rial. et fut ordonné prêtre en 1909. 
Appliqué d’abord au ministère, il 
acquit l’estime de tous. H fut en­
suite, pendant 8 ans, directeur du 
journal Tsongehepao (En Vèrilé). 
Il fui ensuite pendant 2 ans rec­
teur du Grand Séminaire et pro­
fesseur de chinois. J| était vicaire 
de la cathédrale de Chungking 
quand, en 1927. il fut nommé tré­
sorier de l’évêché. En 1923, il avait 
été l’un des consulteurs pour la 
preparation du concile. Cette an­
née même il a été mandaté par les 
trois vicaires apostoliques du Sr- 
Iclioiian, coniine leur représentant 
.i la conférence de Changhnï, pour 
la composition d’un catéchisme 
uniforme pour toute ta Chine.

6> 25 novembre. Lr R. P. Louis 
Perrieaud, îles Missions Etrangères 
de Paris, psi élu vicaire apostolique 
rie Pukhoi, vicariat apostolique dc- 
lachc en 1920 de relut de Canton 
(Chine méridionale). Né à Limoges 
(l'rance) en 1874, Mgr Perrieaud a 
deux frères Bénédictins et. par sa 
mère, il est parent de Mgr Gay. 
évêque d’Anthédon. qui fut le pieux 
auxiliaire du cardinal Pie. 1| com­
mença ses études au séminaire de 
son diocèse, puis entra au séminai­
re des Missions Etrangères de Pa­
ris. Prêtre en 1898, il partit celte 
même ,innée pour la mission de 
Canton où il sc fit remarquer par 
son zèle et sa niété. Quand, l'année 
dernière, Mgr DeswazièrCs fut con­
traint par sa santé de démission­
ner du vicariat nnostolique de Pak- 
hoi, le R. P. Perrieaud en fui nom­
mé administrateur apostolique. Mgr 
Perrieaud parle couramment le *lii- 
nois.

Ottawa, 16. 
kcuzic King, 
Canada, aura

S. F, A.) M. Mac- 
premier ministre du 
55 ans demain. .

M. IVrron «Ir retour
Québec, 16. (1). N. C.) — M. J.-f., 

Perron est revenu de voyajtt, 
était à son bureau ce matin

il
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LA CAMPAGNE DU
timbre de noël

LA PROCHAINE DECADE SERA ; * mn
CELLE D’UNE LUTTE SANS 117« SYNDICATSMERCI A LA TUBERCULOSE. k**3
1930... L’organisation que pro* 

jette l'institut Bruchési pour la pro-| 
•haine décade doit être formidable 

si l’on veut venir à bout du terrible ’ 
fléau de la tuberculose.

Vingt ans de préparation ont 
abouti à l’éveil de l’opinion publi­
que qui voit et comprend la néces­
sité d’un armement antituberculeux 
capable de mener au sucés final.

.Mieux que voir et comprendre, 
l'opinion publique exige qu’on pren­
ne Jes moyens et se tient prêt A 
faire sa part.

La défense de l’enfant, qu'aujour- 
d’hui plus que jamais, nous regar­
dons comme le premier être à pro- 
'éger et à sauver quand il y a peril, 
doit prendre tout de suite l’ampleur 
voulue, car nous voulons garder la 
race indemne.

Le soint de l’adulte tuberculeux 
•st également pressant pour épar­
gner notre capital humain qu’il se­
rait impardonnable de continuer de 
sacrifier. Le Préventorium pour 
metire l’enfant à l’abri de la conta­
mination familiale, le Sanatorium 
pour traiter l’enfant et l’adulte tu­
berculeux, ce sont, avec le Dispen­
saire, les trois éléments indispensa­
bles de lutte qu'il faut faire fonc- 
ionner à leur pleine capacité pen- 
Junt la prochaine décade.

Nous avons assez souffert comme 
cela d'une mortalité tuberculose 
élevée. Nous avons gardé assez long­
temps au milieu des provinces du 
Dominion un rang inférieur. Le 
emps esl venu de faire autant sinon 
mieux que les autres, dans la lutte 
à la Peste Blanche.

Saluons la décade 1930, comme 
t'ère d’une attaque vigoureuse et dé- 
•isivc. Mais sachons ne pas croire 
lu'il suffit de frapper du pied pour 
lever une armée et créer im arme* 
lient efficace.

Le Timbre de Noël de 192!) nous 
lemande à tous de faire notre de- dicats 
voir: devoir de charité envers ceux 
qui souffrent, devoir de patriotis­
me envers la race entamée, devoir 
d’amour et de justice envers notre 
famille et nous-mêmes que nous de­
vons protéger contre la tuberculose 
toujours possible.

Pour remplir ce devoir, il faut sa­
voir sans doute sacrifier quelque 
chose, car le devoir est un sacrifice, 
niais comme il doil être facile à la

CATHOLIQUES

Un concours de
la mainon Eaton

OFFRE DE $7,000 EN PRIX AUX 
ARCHITECTES ET DESSINA­
TEURS CANADIENS

; La maison T. Fmlon, de Toronto, 
offre un premier prix de $2,500 à 
cvdui qui suggérera les meilleurs 

SYNDICAT DES MENUISIERS ( plans d’une maison ontariemic-
. | idéale, que cette compagnie se pro- 

Le Syndicat catholique national j pose de construire dans son nou- 
des menuisiers se réunit ce soir, à veau magasin de !a rue du Collège, 
8 heures 15, à la salle des Syndi- j à Toronto.
cats catholiques, 1231, rue Demon-j Les architectes, les dessinateurs 
tigny est. Rapport de M. J.-B. De- et les étudiants en architecture du 
lisle, agent d’affaires; rapport de» î Canada sont invités à concourir. Le 
officiers et des délégués. Tous les ! concours se terminera ie 31 décem
membres sont cordialement priés 
d’assister,

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plom­

biers a décidé de s’assembler désor-

bre et tous les envois devront ar­
river à Toronto, au plus tard le 15 
février 1930.

Cette maison idéale sera du type 
banlieue résidentielle, elle sera tn 
maçonnerie et devra coûter au ’tins 
$30,000, avec deux étages. < t sous

IC» AM 11X4*0» ^ v.»* av uav vv* tr

régulière du Syndicat, à | un terrain de 75 par 100 plecis.
G, édifice des Syndicats, \ Le premier prix est de 62,500; le

fx .  _______ & 2    S I » fi? «» «x. i /I o il v rw 1 • .1 «xdeuxième de $1,500; le troisième, 
de $1.000; et le quatrième, de 6500. 
fl y aura six autres prix de $250 
chacun, soit un total d? $7,000.

Les juges du concours seront: M. 
A. H. Chapman, président de l'As­
sociation ontarienne des architec­
tes; M. E. R. Arthur, de PUniversi-

mais tous les lundis. Ainsi, ce soir, | sol. Elle est sensé être placée sur 
assemblée 
la salle no
1231, rue Demontigny est. Le Syn 
dicat prendra toujours cette salle 
de réunion.

A la dernière assemblée, le Syn­
dicat a procédé à l’élection géné­
rale de ses officiers avec le résultat 
suivant:

Président, Germain Durand; vice- [é de Toronfo; et M p, j Turner.! 
president, Alphonse Bibeau; secré- d<J pmiversité McGill, 
taire-orchiviste, E. Lortic; secrétai-! ____ »

Faquin et Lesage
tie retour à Montréal

Paul Faquin et Dick Lesage sont 
revenus à Montréal hier soir après 
avoir traversé en canot le Canada 
de Vancouver à Halifax. Deux cents 
collégiens du Mont-Saint-Louis at­
tendaient les deux aventuriers à la 
gare Bona venture lorsqu’ils sont 
arrivés. Us leur ont fuit une cha­
leureuse réception. Les deux voya­
geurs ont vanté les beautés de leur 
pays mais ils ont déclaré que la 
province de Québec est encore la 
plus jolie de toutes les provinces.

Le successeur d’O’Counor 
élu sans opposition

Londres, 16. (S. P. A.) L’échevin 
Logan, travailliste, a été élu par ac­
clamation, député de la division ir­
landaise de Liverpool en remplace­
ment de feu T. P. O.’Connor.

Roland Dorgelès à S. G. Mgr Hinsley
l’Académie Concourt de retour de Rome

Paris. 16. — M. Roland Dorgelès.j Rome. (Agence F'ides) — S. Ex.

le fauteuil laissé vacant par la mort j à Rome, le- vendredi, 15 novembre, 
de Courteliné. ' après avoir visité 15 colonies ou dé-

—----—• ••*• •  1 pendu nces britanniques, eompre-
Administrateur du nant 33 territoires ecclésiastiques

Collège de France
Paris, 16. —-M. Joseph Bédier. de 

l’Académie Française, vient d’être 
élu administrateur du Collège de 
France. Il remplace à ce poste M 
Maurice démissionnaire

Section Papineau
La section Papineau no 25 de la 

Société Saint-Jean-Baptiste tiendra 
une réunion ce soir, au sous-sol de 
l'église Sainte-Brigide, rue Cham­
plain, à 8 heures.

M. de Rivera au
Maroc espagnol

.Madrid, 16. —■ Le général Primo 
de Rivera a riulenlicn df visiter les 
zones militaires e* pagnV.es en Afri­
que après Noël. II quittera Madrid 
vers le 27 décembre et rentrera au 
début de janvier. Il visitera Algé- 
ziras, Ceuta, Tetouan et Mclilla et 
reviendra par Malaga.

!
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re-financier, II. Dubois; trésorier, 
Alb, Niquet; assistant-secrétûire-ar- 
chiviste, M. Lymburner; sentinelle, 
F.X. Leclerc; inspecteur, A. Fec- 
teau.

Comité exécutif: MM. A. Gibeau, 
A. Niquet. A. Fccteau, E. Lortie, F.- 
X. Leclerc, R. Dubois ci M. Lymbur- 
ner.

On procédera à l'installation des 
officiers à l’assemblée de ce soir,
SYNDICAT DE LA CONFECTION

Le Syndicat catholique des ou­
vriers de la confection se réunit ce 
soir, è la salle no 4, édifice des Syn- 

entholiques, 1231, rue De-

E lUMMfXiBWHiAâél

IL Y À QVIME ANS MORN
Profitant de la brume, les Alle­

mands ont ce matin bombardé les 
ports anglais de Hartlepool, Whit­
by et Scarborough, y causant des 
pertes de vie et des dégâts consi- 
dérables. C'est la première fois de­
puis le commencement de la guer­
re que l’ennemi attaque l’Angle- j 
terre chez elle.

Un communiqué officiel de Lon­
dres annonce qu’une bataille na- f 
vale a été livrée dans,, . .. , - —....... ........... la mer du

montigny est. lous les membres ; Nord, mais ne fournit aucune pré­
sent priés d’assister. Rapports des , cision. 
officiers et des délégués. I ^ ^ V

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le bureau exécutif général du 

Syndicat catholique des cordon­
niers se réunit ce soir, â la salle 
des Syndicats catholiques, no 5, 
1231, Demontigny est. Rapport de

race des grands héros qui se sont; M. G. Laurier, agent d affaires; rap* 
donnés eux-mêmes pour sauver leur ; ports des officiers et des délégués, 
famille, leurs compatriotes et leur ! Rapports des comités. Plusieurs 
race. (Communiqué). i questions de grande importance à

l’ordre du jour. Considération de 
! nombreuses applications nouvelles. 
|Par ordre.

CONSEIL D’IMPRIMERIE
Une ambassade

américaine
à Varsovie Le Conseil syndical catholique 

des métiers de l’imprimerie se réu­
nit ce soir, à la salle des Syndicats 
catholiques, 1231, Demontigny est. 
Tous les délégués sont priés d’as­
sister. Rapports des otficiers et de 
l’agent d affaires. Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS

-é Ÿ
Les Serbes sont rentrés triom­

phalement à Belgrade. Le roi Pier­
re était à la tête de ses troupes.

* ¥ ¥
Le congrès de l’Association ca­

nadienne - française d’éducation 
d’Ontario a clos hier soir, à Haw- 
kesbury, la série des congrès régio­
naux des commissaires d’écoles j 
qu’elle a tenus ces jours derniers 
dans Russell et dans Prescott. Une] 
conférence de M. Henri Bourassa ; 
a marqué cette dernière séance, j

Jouissez !e plus que vous pourrez de votre 
voyage en Californie—Voyagez dans 
une direction au moins par le Pacifique 
Canadien. Allez, voir les majestueuses 
Rocheuses Canadiennes—les pics impo- ^ _
sants. les ruisseaux impétueux, les lacs 
qu alimentent les glaciers, ks canyons sinueux—cin- 
quante Suisses en une seule. Visitez Vancouver—la 
ville qui trafique le plus avec l'Orient—et Victoria—cité 
plus anglaise que l’Angleterre elle-même— cet Eden 
toujours verdoyant. Reposez-vous dans le confort et 
1 ambiance hospitalière du nouvel Hôtel “Empress”— 
perdu délicieusement dans un jardin en fleurs.

Allez à Honolulu par chemin de fer et bateau du 
Pacifique Canadien et revenez par la Californie.

.Vous ferons nos réservations
S'adresser aux bureaux des billets de la ville 
pour Montréal. 201, rue St-Jacques Ouest.
Tél. HArbour 4211. et Edifice Dominion Sq„ 
tèl. MArquette 6262; ou aux gares Windsor,

Place Vlger, Mlle-End, Westmount et 
Montréal-Ouest.

PACIFIGUE CANAD3EN

Hin'"lüM11

Le Washingtonian,de la Gare Bona- 
venture à 8 h 20 tous les soirs 
arrive maintenant à New York 
(Gare Pennsylvania) à 7 fr55 au 
lieu de 8 h 40 du matin.
Il quitte New York à 8 h 10 au lieu de 9 
h 05 du matin et arrive à Washington à 
midi 55 au lieu de 2 h 05. Au retour, le 
service du “Montrealer” « été amélioré 
en conséquence.

Détails complets au Bnruau dts Billets en
Villst384 rut Séant-Jacques. MArquette 4731

MATICWAs

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES
H Labrecque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C,
Les Ingénieurs Associés

I.IMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
_ EDIFICE THEMIS 

10, St-Jarques ouest — HArbour 0182 
MONTREAL

Washington, 16. — Le président 
Hoover élèvera très prochainement 
ta légation des Etats-Unis à Varso­
vie au rang d'ambassade: l’impor­
tance de la nation polonaise justi­
fie amplement cette mesure. M.
Hoover enverra au Sénat la nomina­
tion de M. John B. Stetson, actuel- 
! nient ministre en Pologne, au rang I-c Syndicat catholique des jour- 
:ï'ainbassad>eur. Les émoluments i naliers se réunit ce soir, à la salle 
d’on ambassadeur sont de $17,000 Ides Syndicats catholiques, 2-3, édi* 
Par an. | fice des Syndicats catholiques. Rap-1

On pense que de son côté le «ou-j ports des officiers et de l’agent 
vernement polonais élèvera sa léga. ; d’affaires, M. E. Ouellette. Rapports 
t;on a Washington au rang d ambas- j (jes délégués et des comités. Tous

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

sa de.

Le ténor Jacques Gérard 
à Pari!;»

A la suite des débuts du jeune té­
nor canadien Jacques Gérard, â Pa­
ris. voici comment s’exprime le i 
critique musical de “Comedia”, du | 
35 novembre dernier:

Le "Trianon lyrique” inscrit à ! 
>on répertoire de cette année “Le ; 
barbier de Séville" et “Mignon”, i 
Véritable antichambre de l’Opéra et ; 
le l’Opéra-Comique, nos grands I 
subventionnés, le coquet théâtre de 
\1. Maurice C.atriens ne saurait lut­
ter avec eux sous le rapport de la 
somptuosité. Cependant, un grand 
effort a été fait. Le “Barbier de 
Séville”, autant que "Mignon”, té­
moignent brillamment du soin ap­
porté leurs réalisations. A l'or- 
rhestre, la direction intelligente de 
M. Jacobs leur assure une interpré­
tation musicale parfaite, la mise en 
scène, les décors, les costumes sont 
du meilleur goût. Le “Trianon Ly­
rique" remplit donc une mission 
qui est de révéler des artistes et de 
faire connaître des oeuvres musi­
cales. Le "Barbier de Séville” or­
tie aux chanteurs de grandes diffi­
cultés. le texte parlé y est extrême­
ment important: il exige du style 
et la partition demande de la scien- 
"e et des voix. M. Jacques Gérard 
compose un “Almaviva" très sym­
pathique, aussi comédien que chan- 
leur... et quel chanteur. Sa voix 
peut supporter la comparaison avec 
les plus brillants ténors... et nous 
m avons peu...

Mignon ’ réunit une distribution 
excellente. Mlle Flore George et M. 
lacqucs Gérard, déjà nommé, y 
emportent un succès très vif. No­

tre jeune ténor canadien commence 
a s’affirmer, car il n’est pas facile 
1 obtenir les louanges que lui dc- 
erne le critique théâtral de “Corne- 

lin” dans chacun de ses rôles ù 
^aris.

les membres sont priés d’assister.
I Par ordre.

A LACHINE
i Ce soir, assemblée du Syndicat 
j catholique interprofessionnel à lai 
I salle des Syndicats, soubassement1 
; de l’Académie Ficher.

Demain soir, assemblée du Syn­
dicat des travailleurs en fer. au mè- j 

I me endroit. Par ordre.
CAISSE POPULAIRE 

Jeudi soir, le 13, assemblée an- 
! nuelle des actionnaires de la Cais- 
j se Populaire des Syndicats catholi- 
j ques. Réception du rapport an- 
j nuel. Déclaration de dividende.
| Rapports et discussions. Par ordre.
: L’assemblée a lieu à l'édifice des 
: Syndicats catholiques.

La fermeture de* théâtres 
le dimanche à Granby

Granby, 16 La ville de Cran- ! 
by a appris hier après-midi, que 
le théâtre Elite, le premier à ou­
vrir ses portes le dimanche, était 
gardé par deux constables qui pre­
naient les noms de tous ceux qui 
entraient assister au spectacle. Les 
propriétaires avaient été avertis au j 
préalable que si la représentation ! 
était donnée, ils seraient passibles i 
de poursuite. Le programme fut 
exécuté quand même, et les cons­
tables prirent les noms d’une cen- i 
laine de personnes.

Un règlement municipal adopte ! 
le 11 janvier 1921, défend aux thé- ( 
Aires d’ouvrir leurs portes le di- ’ 
manette sous peine d’une amende ; 
de 820 pour la première infrac­
tion et de 150 pour la seconde. Le 
même règlement impose une amen- ! 
de de $5 aux spectateurs pour la 
première offense et de $2U pour la 
seconde. Ce règlement fut publié 
en entier dons la dernière édition 
des journaux locaux.

On s'attend à ce que les autori­
tés municipales fassent une cause- 
type contre les propriétaires et les

JkrT5 Géri"d,WintJ Po“- i S“3SflUl ""* "“w* “•,pec-

La priiicesae Marie-José 
arrivera à Home le 

4 janvier

LE PLUS 
UTILE 

DES
CADEAUX

un mot 
cutxwncu'is

Ol voua aviez le tloü de faire des 
^ miracles, votre radeau de Noël 
celte année serait “santé et bon­
heur pour tou» ceux qui vous 
•ont chers. Voue pouvez apporter 
ce« deux grande bienfaits dans 
votre propre foyer en y introdui­
sant un Réfrigérateur General 
Electric.

Ce réfrigérateur rend l'existence 
plus agréable et sauvegarde la 
santé de votre famille en gardant. 
Ions les jours tie l'année, les ali­
ments au-dessous de .>0 degrés 
... le point où la vie bactérien ne 
commence à être menaçante, il 
élimine en outre ie gaspillage, 
simplifie la préparation des menus 
et ajoute au plaisir de recevoir.
Hermétiquement clos dans un 
boîtier d'acier placé sur le dessus

u

Raymond Beausoleil I. C.
Spécial) té : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841
Chambre 520

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANT, 
t • Ouébee iMontréfll
j' wate ï?11!1'’ 9, A Enwnn Tnidd.CA 
A Ffün'n OUet'■ ’V'1 Maurice Chartr*. O A.

OovW p.obillard. C.A.A-aunce Boulanger, C.\. Jean-Pau! Gauthier, O. I
taRUE TRUDEL A PIGAèA 
rr„,.Gèrn'iln,,ît. Liquidateur, i elephoue: HArbour 261 ,

Québec
Edif Banque Onnudienua 

_ Nationale 
>\ rue St-Pierr !

Mutin ey,
721, Edif. Imurann 

Frohanee
Î70, St Jacques O.

AVOCATS

du cabinet, assurant ainsi plus 
«l'espace à l'intérieur, le méca­
nisme du Réfrigérateur General 
Electric est remarquablement 
simple et efficace. Chaque réfri­
gérateur possède un régulateur 
accessible permettant de bâter la 
congélation des cubes de glace ou 
la préparation de desserts gelés.
Toute personne possédant un 
General Electric vous dira qu’il 
est silencieux et donne toujours 
un service parfait, comportant 
tous les perfectionnements con­
nus en réfrigération. Sur ses 
.‘150,000 usagers, pas un n’a ja­
mais dépensé un dollar en frais 
de service ou réparation.
Venez voir les divers modèles. 
Conditions facile» de paiement à 
votre convenance.

Algérie B lain. L.L.. L„ M.A L. 
Vvatn Beaudoin, L.I..B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, l.l.l. Tel. LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier, LJLL.
L-J. Barcelo L.L.B 
J.-Bug. Rivard, L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

‘Power’’ 
Montréal

Chambre 703-A, «mmeubie 
159, nie fraie ouest

Maurice Du pré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DK L’ETUDE
Fitzpatrick. Quprô, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
??? COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBre

ST-GF.RMAIN
& ST-GERMA1N

AVOCATS
Tél. HArb. 91111-9117 - 10 St-Jacques E. 

P. St-Germaln, L.L.L., OR.
Jean St-Germaln, LL.,B,

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE - Associé g 

f. C. SHANNON FILS & CIE 
Comptable, publics licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 24.20 — York 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390

D.-OCÎ, PEUEÎiER, Bi.LL.B.
notaire

266, run Saint-Jacques, Ouest 
Suite» 203 Montréal

encadreurs

MORENCY FRERES Limitée
ta» Ste-Catherine F HAr. 6«94
L endroit par excellence pour e'idéaux de 

Noél et du Jour de l'An,

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols. etc.

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanler, C.R
VAN 1ER & VANTER

avn<MT<!
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

ER-3429XF

(icititre et sculpteur, Suzor Côté,, 
Jont ies oeuvres sont exposées jus- 
ui’au 20 ciécembre, à l’Ecolp des 
3emnc*Arts. rue Saint-Urbain.

COMMUNIQUE

e» . \i i i t • Rome, 10 (S.P.A.) — La popula-reu iTi. Joseph Lavigne lion dr Rome fêtera l'nrrtvée de la
princesse Marie-José de

Réfrigérateur
ELECTRIC

Machines
a écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations 
N. MARTINEAU & FILS 

J0*. rue McGill :: :: Montréal
Tél. MAruuctte 2545

BREVETS

Bemanüei c? KieueidoeOe
brnusladçjrauix d Imsnnt.rm

jnavyn

ALBERT FOURCHER
934 "i'tSTC CATHERINE EST^4 Ç> ~ T « 1

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabetb

LAnc, 5594.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au .Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame esl, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

(.«chute, 16 — M. Joseph Lavi­
gne, de Lachute, est mort à l’àge 
Je 88 ans.

Deux filles: Mme O. Paquette, et 
Mlle Jeanne Lavigne, et deux fils: 
le Dr Albert Lavigne, et le notaire 
Félicien Lavigne. de Lncbutc. lui 
survivent.

I.cs droits des neutres et 
de» belligérant»

Belgique,
samedi, le 4 janvier. La princesse 
Se rendra dans la capitale romatnJ 
k In veille de son marlaj’,* avec Ici 
prince héritier Humbert du Pié­
mont, qui doit être célébré le 8 
janvier. O mariage donnera lieu 
à une série de fêtes connue Homo 
n'en a pas vu depuis l’armistice. 
Quatre rois et nombre de princes et 
de princesses assisteront à la cere­
monie du mariage qui aura lieu 
dans la chapelle Pauline, au Qttlri- 
nal. Les nouveaux mariés auront 

Dans une audience avec le Pape après le

LK4.KR PAIKMK.VT K!S AEt OMPTE M R LIVIIAISOX 
RIKIM RK Pl.l N A PAVKK AVANT MARS

DKYSDALE
1248, tue Kte-Cstherlne Ouest

MONTREAL LIGHT, HEAT
RIU'NIvl.LK BOUCHAIlh I IMITEk,

27, ru* Ut-Jrsn, québer,
SOltl'.L AIGU t * l’OWER CO 

Horrl, (|ué.

ENGINEERING COMPANY, LIMITED
Uptown

\ND POWER CONSOLIDATED
9557

Londres. 10. GS. P. A.» 
un mémoire que vient de publier le | mariage, 
gouvernement anglais, on explique 
lue par la signature du traité flp lit fVriia |t:r„A

Briand-Kellogg et l’etablissement de 111 * * lie iTI* '-yrU» EllrgC 
la Société des Nations, le problème Hamilton, Ont., 16 (S.P.C.U- M. 
des (Irolts des neutres et des belli-1 Cyrus Blrge, manufacturier et co­
gérants est complètement modifié. pitaliste, est mort « Pâge de 82 ans.

LA COMPAGNIK DK POUVOIR 
DU BAS Sr-LAURENT,

Mxtane. Qué. 
Mont-Joli, qu* 

AmquL Que.

» O. DUNN,
KtF-Mtrtin*. (rnmté Chài*au*uajn 

ELECTRIC SERVICE CORPOKITION, Rlmouskl. Qué.
Shawlnls.in KOI», t-TIt* llcrthler TtoIj-IMUoIm, qu*.

URAITIARNOIH ELECTRIC ( O.. 1 . ’ r,hano On*B*auh*rnot<s, qu*. YMI*yf"ld. qu* *'îülct' VUtouavltle. lubxno, Qu*
ItunUnlOon. Qué. St-Rpint, qu*. M*-Tn*r*s*. .IoIIpUo, Loutsevlll*. jjj yHANCtS LIGHT êt POWER CO,

LA CIK ELECTRIQUE DU SAUUENAV, 'i .* MtTCHEl.l, «t CO., LIMITED. Thrtfnnt Mines Strutrolx St-Jo«*pU 
Chicoutimi. Roberval, Arvlda. î*-®0' Welllntton N.. Sherbrooke

NORTH SHORE POWER CO., CHS LAURIN, GATINEAU ELECTRIC LIGHT CO
TroU-RIviérc», Qu*. Lonineitit. St-4*rume, Larhul*. Kawdon,

Garanti par la CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited

l

'i

Compagnie
^Assurance sur la Vie

Saubegariip
MONTREAL

NAKCISHK DUCHAUMB, Prehiukxt
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«Ca Page féminine
INCAPABLE DE 

TRAVAILLER 
PENDANT DES MOIS

m
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V

t

l(j décembre 1929

Noub serons peut-être moins por­
tés à nous enorgueillir de la beau­
té de notre corps quand nous sau­
rons sa valeur en argent, telle que 
trouvée par le Dr Charles H. Maye, 
de Rochester. Ce savant chimiste a 
pris la peine d’étudier, au point de 
vue des matières organiques dont 
il se compose, le corps humain. Et 
voici le résultat de ses recherches:

La graisse suffirait pour fabri­
quer sept morceaux de savonnette; 
il y a du fer pour un clou moyen et 
du sucre pour une tasse de café; le 
phosphore donnerait 2,200 allumet­
tes. Le magnésium nous permet­
trait de prendre une photo; en plus 
de cela, un peu de soufre et de po­
tasse. Le tout: graisse, fer, sucre, 
phosphore, magnésium, potasse et 
soufre vaut à peine un dollar.

Heureusement que nous avons une 
âme et que notre âme, elle, n’a pas

UN CHAPEAU DE FEUTRE NOISETTE

'VUO

Ramenée à lai santé par 
le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Port Elgin, N.B.—“Pendant 3 

mois, j’étais nerveuse, faible, avec 
grande fatigue, et 
incapable rte tra­
vailler. Une amie 
me conseilla de 
prendre le Com­
posé Végétal de 
Lydia E. IHnk- 
linau, et il m’a été 
très efficace. Je 
le e recommande 
aux autres." —- 
Lila Tatlob, 
Port Elgin, N.B. 

Tou» les phar­
maciens, partout, vendent ce re­
mède fiable.

Cet élégant modèle en 
Paris. Il adopte une

feutre noisette vient de la Maison de Su/.el, 
nouvelle forme de béret.

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur lard

de

S. L. CONTANT Liée

Enlève promptement^
\(S)PsVerrues w Durillons.

SUJL EFFICACE .SANS DOULEUR-

E» VERTE RMffpÜT25<Fi^n(
r»ANCO PAW LA P05TE

onto

UN MODELE
— C’est vous, Baptiste? dit M. de 
Morlave avec un soupir de satis- 
ction... Enfin!.. Figurez-vous, 
on ami, que j’avais perdu tout 
,poir de vous revoir. J’enregistre 
dre venue comme une marque de 
faveur dont m’entoure la Provi- 

■nce. Puisque vous avez bien vou- 
t répondre à mon appel — le 
ngt-sepLème, je crois — vous 
iairail-il de pousser la condescen- 
ance jusqu’à m’écouter quelques 
inules sans m’interrompre? ayez 
nie la bonté de prendre place en 
■ fauteuil.
M. de la Morlaye se recueillit un 

istant. Et, d’un ton léger, il pour- 
livit:

Quand ma vieille cousine de 
Charlottraie m’écrivit, il y a une 

'inaine, pour vous recommander à 
loi, je répondis à la chère fetn- 

;te que j’éiais Lout prêt à vous ac- 
ueillir. Vous vîntes, Baptiste, 
mni d’élogieux certificats et vous 
rites votre service.
Dès le premier jour, vous appli- 

uant à observer re sage précepte: 
bharité bien ordonnée eominen- 
e par soi-même”, vous considérâ- 
■s celle maison comme étant la vô-

Je passerai sous silence la dis- 
urition quotidienne de trois ciga­
rs, car je vous reconnais le droit 
e fumer. En portant votre choix 
ir mes cigares de marque, vous 
tes preuve d’un goût exquis.
Mon cabaret à liqueurs s'est ap- 

auvri de moitié depuis que vous 
tes chargé de son entretien. Je sup- 
ose que vos nombreuses accolades 
tix flacons furent motivées par vo- 
•e très légitime désir de vous ns- 
jrer que leur contenu ne subissait 
uoune altération. En vérité, il se- 
ait cruel que je m’offusquasse de 
otre zèle.
Je sais, au surplus, que la solilu- 

e vous pèse. Vieux garçon, vous 
imez la compagnie de gens agréâ­
tes. Il m’a été très doux de cons- 
iter que vous aviez eu la chance 
e rassembler hier, à l’office, onze 
ersonncs, lesquelles, j'en suis con- 
aincu, ont nu, grâce à vous, appré- 
ier la qualité des crus dont je 
mis ai confié la garde... Et plus 
oux encore de recevoir une feuille 
ruée d’un cachet officiel, nar quoi 

.■ possesseur de cet immeuble me 
ait entendre nue, si vous restez ici, 
vec vos invités, il deviendrait ur- 
ent que je me misse en quête d’un 
.ouvoau logis.

Vous aimez la danse. Baptiste... 
■ssez souvent, vous vous rendez 
ans les boites nocturnes où l’on

pratique ce divertissement aimable 
entre tous. Je ne saurais vous en 
blâmer. Or, il se trouve qu’un 
bienheureux hasard a voulu que 
nous fussions de la même corpu­
lence. Autrement dit, mon tailleur 
pourrait être le vôtre. Ce détail ne 
vous a point échappé. Brossan 
mon habit de soirée, vous l’avez es­
sayé, par fantaisie. Vous avez ob­
servé qu’il vous allait à merveille. 
Donc, vous êtes sorti avec, ne pen­
sant pas que, faute de ce même ha­
bit auquel vous faisiez prendre l'air 
de si opportune façon, il me serait 
impossible d’assister au dîner que 
donnait mon oncle à cette heure 
précise. J’ai d’impérieuses raisons 
de songer que l’excellent homme 
n’a pas été très satisfait de mon 
abstention forcée. Il s’est rendu, 
dès le lendemain, chez son notaire 
et a, parait-il, biffé certaines lignes 
de son testament où il avait eu la 
faiblesse de manifester ses bienveil­
lantes dispositions à mon endroit.

De plus, dans une des poches de 
cet habit, j’avais oublié quelques 
cartes de visite. Admirez ma prévoy­
ance! Tout en dansant, vous avez 
bousculé un monsieur décoré, le co­
lonel en retraite de Saint-Ayme. 
Vous avez le sang chaud. Baptiste, 
et les propos que vous échangeâtes 
avec ce vieux militaire tournèrent 
assez rapidement à l’aigre. Vous 
laissâtes votre main s’égarer sur sa 
joue. Il vous tendit sa carte. Vous 
lui donnâtes la mienne, sans doute 
parce que les vôtres sont encore 
chez le graveur. .. El, pas plus tard 
que ce matin, deux messieurs fort 
corrects inc sont venus demander à 
quelle arme je m’arrêtais définitive- 

j ment.
| Je suis brun. Vous êtes blond... 
Ainsi s’explique l’abondance des 
cheveux clairs dans les dents de 
mon peigne et les poils de ma bros­
se...

Vous parlerai-je de l'évanouisse­
ment de ma menue monnaie, de 
l’étrange volatilisation d’un paquet 
d’images de la Banque de France 
qui sommeillaient dans le tiroir de 
mon secrétaire? Vanterai-je votre 
science étonnante du mécanisme de 
mon coffre-fort? Me plaindrai-je du 
bizarre allégement de ma collec­
tion de timbres-poste, de la disper­
sion de mon argenterie dépareillée?

Je n’insisterai pas davantage, 
tant mon désir est évident de ne 
vous affliger noint... Baptiste, 
avez-vous une objection à me pré­
senter?

Ah! je vois nettement que 
Monsieur n'est pas satisfait, dit le 
dévoué serviteur en dénouant les 
cordons de son tablier. . . Je me sé­
parerai donc de lui avec respect 
et regret... Mais je suis navré de 
voir que mes collègues avaient rai-

son en me disant...
— Et que vous ont-ils dit, Baptis­

te?
— Ceci, Monsieur: “La maison 

de M. de la Morlaye esl une maison 
où on ne reste pas”. Et j'affirme 
à Monsieur que j'ai bien l’honneur
de le saluer.

Ci!» st ou GF ILLOT

LES PROVERBES
COmtEMES

N’APPELEZ PAS HEl’BEFX LN i 
HOMME AVANT SA MORT Ou 
raconte que Crésus, qui avait goû­
té tous tes bonheurs de ce monde, 
répétait, avant de subir le supplice 
du feu qu’on lui préparait, cette 
parole de Solon, qui avait été son 
hôte: elle n’était que trop vraie 
pour lui. La fortune est faite de 
tant de hasards, et les hasards soûl 
si imprévus, que les bonheurs lès 
plus enviés peuvent faire place 
soudain aux pires catastrophes. 
Rappelons que Crésus échappa du 
moins au supplice par la généro­
sité de Cyrus, touché lui aussi de 
la parole de Solon. Cette parole 
n’en était pas moins vérifiée.

NECESSITE EST DE RAISON 
LA MOITIE Ce n’est pas le rai­
sonnement seul qui nous rend rai­
sonnables: les faits aussi se char­
gent de nous instruire et de nous 
éclairer. En tout cas. il faut comp­
ter avec eux et ils ne souffrent pas 
violence. Cette nécessité, qui règne 
en maîtresse sur la moitié de nos 
pensées et de notre vie, contrarie 
peut-être l’essor de l’esprit; mais 
elle ne lui permet jamais d’aller 
jusqu’au bout de ses folies.

NECESSITE EST MERE DTN- 
VENTION—La nécessité, en effet, 
c’est-à-dire l’obligation de pour­
voir à ses besoins, a inspiré à 

i l’homme tous les arts et toutes les 
! industries. Elle les inspirerait de 

nouveau, si l’homme perdait le 
fruit de ses travaux et se trouvait 
condamné, comme Robinson dans 
son île, à recommencer la lutte 
pour l’existence. Tous les jours en­
core elle se montre ingénieuse. 
Sans parler de mille expédients 
qu’elle suggère à chacun, c’cst elle 
qui stimule le zèle des inventeurs, 
désireux sans doute de faire pro­
gresser la science, mais soucieux 
aussi d’améliorer leur sort et celui 
de leur famille.

NECESSITE N’A PAS DE LOI 
Les lois n’obligent qu’aulant qu’il 

! est possible de les remplir.
NE DONNE PAS AU LOUP LA 

BREBIS A CARDER II ne faut 
pas confier l’enfance, ni d’aulres 
personnes qui ne peuvent se dé­
fendre, à un méchant homme.

BON A SAVOIR
Pour éclaircir un liquide trouble.

..11 peut arriver, surtout pour des
liqueurs résultant de mélanges, qu’au 
filtrage la couleur demeure trouble 
et comme laiteuse.

Pour lui rendre sa limpidité, il 
faut ajouter un blanc d’oeuf par 
pinte de liqueur, mettre le tout en 
semble dans un vase bouché, que 
l’on agitera longtemps et fortement, 
efc qu’on laissera ensuite reposer 
durant cinq ou six heures; pendant 
deux ou trois jours, on agitera de 
nouveau, une fois par jour; après 
quoi, on filtrera: alors, la liqueur 
passera claire et sera de la plus 
grande pureté.

Pas de cache-nez.-- On ne sau­
rait croire combien l'habitude de 
porter de la laine autour du cou 
pour se protéger du froid engendre 
de maux de gorge en amenant le sang 
de ce côté. L’usage «lu cache-nez 
doit donc être absolument abandon­
né; un léger foulard de soie suffit 
pour procurer de la chaleur sans 
présenter les inconvénients d un 
tissu de laine.

CHOIX D’UNE PIERRE 
A AIGUISER

Passer l’ongle du pouce dessus 
sans appuyer; s’il glisse sans laisser 
d'empreinte, la pierre est mauvaise. 
Si, au contraire, il laisse une em­
preinte blanchâtre, elle est bonne.

Mariage princier

Bruxelles, 10. Des membres 
des familles royales de presque tou 
tes les cours d’Europe assisteront le 
X janvier à Rome au mariage de la 
princesse Marie-José de Belgique et 
du prince héritier Humbert.

Le prince de Galles, le roi d’Es­
pagne Alphonse XIR et le roi et la 
reine de Suède seront parmi les in­
vités à cette cérémonie royale, la 
plus importante depuis le mariage 
du prince Léopold et de la princes-[ ont 
se Astrid de Suède.

Le train royal italien sera envoyé 
à Bruxelles pour emmener la fian­
cée et les membres «le la famille 
royale beige à Borne. Le roi «1 la 
reine, le dm1 et la duchesse de Bra­
bant seront accompagnés de leur 
suite. La jeune princesse sera as­
sistée de sa demoiselle d'honneur.

Le mariage est une affaire de fa­
mille. aussi le gouvernement ne se­
ra-t-il pus représenté. Le program­
me des cérémonies sera semblable 
à celui adopté pour les noces du

Le concert-conférence
pour l’Asg. Maternelle

Le jeudi, 19 décembre, aura lieu, 
à la Salle Saint-Sulpice, le concert- 
conférence au profit de l'Assistan­
ce Maternelle. A cette soiree, qui 
sera sans contredit l’une des plus 
intéressantes «le la saison, nous au­
rons le plaisir «l’entendre «U's ar­
tistes tels que M. Rodolphe Pla- 
mondon, ténor à l'Opéra «le Paris, 
son fils Lucien, violoncelliste so­
liste aux concerts Touche, «le Pa­
ris, Mlles Fabiola Poirier, soprano, 
Thérèse Rochelle, violoniste, Su­
zanne Paquette, professeur «le dic­
tion au Conservatoire Lasallo, et] 
Hélène Manny, accompagnatrice. 
La conférence sera donnée par M. 
Edouard Moutpelit, qui parlera de 
l’Assistance Maternelle.

Des billets sont en vente chez 
Mme Edouard Mohtpetit, 3447 rue 
Saint-Hubert, Tel. Frontenac 5179.

Les Ecoles Ménagères 
Provinciales

Aux Ecoles Ménagères provin­
ciales. 401 est, rue Sherbrooke 
mardi, le 17 décembre, à 2 heures, 
aura lieu le cours de démonstra­
tion culinaire:

Réveillon «le Noël 
Coupe aux fruits 
Consommé aux étoiles 
Crevettes en coquilles 
Galantine truffé«>
Salade Poinciana 
Mont Blanc
Bonbonnière: sabot de Noel

Menu de jeudi, 17 décembre, à 7 
heures 30 «lu soir:

Dîner de Noël 
Potage mimosa 
Huîtres gratinées 
Sauce normande 
Dinde truffée 
Choux de Bruxelles 
Charlotte russe 
Bûche de Noël.

A l’Oratoire 4

prince Léopold 
Astrid.

■I «le la princesse

De grandes cérémonies, «pii ont 
rassemblée de nombreux pèlerins, 

marqué le dixième anniversai­
re «le la bénédiction de la crypte 
actuelle de l’oratoire Saint-Joseph. 
Le matin, Sa Grandeur Mgr Lepail- 
leur. C.S.C., évêque «le Chittagong, 
a célébré une graiul’messe. Les RR. 
PP. L. Pauzé, E, et U. Perrier, P. 
Benoit et A. Bleau, C.S.C.

Le H. P. J B. Fortin, Domini­
cain, a donné le sermon de cir­
constance. Le préilicatcur a parlé 
de la puissance «le l’intercession 
de saint Joseph.

L’après-midi, il y a eu prédica­
tion par le R. P. F,.-J. Peigne, su­
périeur des Prèlres «h* la Compa­
gnie de Marie à Rorval,
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Feuilleton du “Devoir”

La Graine de Sainte-Catherine
par André Bruyère

1
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Suite13

Finalement nous avons écourté 
a séance, mais Roger nods a rame- 
lées et est resté au pavillon jus- 
pi'au diner. Maman faisait une 
nine singulière. Elle a même insi- 
mé à notre cousin que, par le mau- 
•ais temps qui commence, il ne fe- 
u pas bon courir les chemins, il 
i*a pas eu Pair de comprendre!

Quelques jours après 
Je reprends ma lettre. La Tous­

saint est passée. La tète que nous 
nous toutes célébrée pieusement 
i été l’occasion pour Mme «le Sil- 
uc de nous témoigner une vérila- 
)lc hostilité. Elle a paru offusquée 
b' notre visite au caveau «le famil- 
e où nous étions allées fleurir la 
.lierre •de tanb* Hortense. Edith

grand’mère et surtout Edith.
Naturellement cette phrase a ren­

du tout le monde un peu sérieux. 
On sent la poudre, mon pauvre 
Pierrol. D’autant plus que le len- 

I demain, à son retour du château, 
maman était bien silencieuse. Nous 

'en avons conclu que Mme «le Sillac 
I n’avait pas dû montrer une joie 
bien délirante à la vue «!«■ sa nièce. 

Ill parait qu’il y avait beaucoup «le 
monde malgré le mauvais temps et 

:quc, désormais, l’on dansera tous 
nous a saluées à peine et, pendant mercredis. Qui aurait jamais 
deux jours, ni Béatrice, ni Roger ;cri) ]e vieux Sillac si mondain? 
n'ont paru clic/, nous. | || était bien lugubre ce soir, sous

Mais le lendemain, de bonne heu- vent et la pluie; S’allais voir Ma­
re, malgré la pluie, ils ont élu domi- jrilis et J’ai cru arriver dans un châ- 
cile chez nous. Et Béatrice était {Cau hanté. Notre petite cousine 
redevenue la charmante et jolie ca- était seule et a montré une grande 
mnrade qui nous est une vraie cou- joie de ma visite. Elle était étoii- 
sine el Roger ne cachait guère ses 
sentiments.

Mais comme on parlait du "jour’’ 
de Mme de Sillac, maman a déclaré 
sans ambages qu’elle s’y rendrait

le a le don «le double vue.
Elle possède en tout cas une in­

tuition vraiment étonnante.
Sais-tu «pie nous sommes en­

core plus parentes «me tu ne crois? 
me dit-elle à brûle-pourpoint.

Je la regarde étonnée.
Ecoute un secret que person-
‘veut avouer et que tout 

devine. Mon frère aime la

due dans son lit, si pâle, si dia­
phane que J’ai eu le coeur serré. 
Elle doit être certainement plus ma­
lade que ne le croit sa famille. J’ai 
bien remarqué l’air «lu docteur

seule. Personne n’a protesté. Roger quand on parle d’elle. Ce soir elle 
a seulement soupiré que ce serait ^.fail gaie à sa façon, douce et si- 
fort ennuyeux de se priver du pa-j lencimse. Elle me parle eonfiden- 
villon pour tenir compagnie à la ; ticllcmenl cl tout de Milleà la
cousine Thérèse. Alors Béatrice « 
dit «run ton significatif* qu’il était 
urgent «ie ne uns contrarier la «

tien prend une tournure
l’enl ré­

tine je ne
prévoyais pas.

Tu sais qu’on dit «le Mardis qu’el-

no ne 
mondt 
soeur.

Je baisse la tète.
Ah! lu avais devine, loi aussi, 

tant mieux, tu m'aideras. Gela va 
être difficile. Grand’mère esl bou­
leversée, Edith révoltée, Béatrice 
indécise. Et chez toi, vous ne sa­
vez «pie «lire, parce «pie Josiane a 
mis la main sur son coeur et l'étouf­
fe. Mais moi, je vois «ju'il faut 
que Roger soil heureux. Il épouse­
ra Josiane.

- Tu vas vite en besogne, mur- 
nuirui-jc.

J’en suis sûre, répète-t-elle avec 
force, je suis sûre «nie mon frère 
épousera la soeur el ils auront beau­
coup d'enfants. Il faudra que nous 
les aidions à les élever mais je ne 
sais pas si je te serai d'un* grand 
secours.

Je ris de bon coeur.
Mais puisque tu vois si loin, 

pense donc à nous avant de penser 
à nos futurs neveux.

Nous n'aurnus pas de mari, 
loi ni moi, jamais

J'encaisse . sans grimace. Mari- 
lis continue gravement.

Donc, puisque notre avenir esl

fixé, occupons-nous des autres. 
Comptons ceux «pii seront pour ou ; 
contre, même Beatrice pour le mo- j 
ment, mais elle aussi pourra chan­
ger. Au pavillon, ta mère fera ce 
que lui dira Josiane. Rose-Marie se 
croit encore vieille fille et prendra 
nart à la lutle avec acharnement et 
le docteur aussi.

Mais, «lis donc, le docteur 
n'apparticnl pas un pavillon!

Si. un peu. Il fait le pendant 
«h Rose-Marie: vieux garçon, vieille 
fille, on pourra faire de leurs bus­
tes une garniture de eheminéo! Al­
lons, ne ris pas, je suis sérieuse, 
moi, et puis je nous v«>is tous deux 
par dctis. Josiane el Roger, toi et | 
moi, ta mère et une timbre que j'ai 
devinée prés d'elle, Edith et sainte 
Catherine, Murtinette et sa vieille 
maîtresse.

Kl Béatrice?
Elle, je ne sais pas, c’est tou­

jours trouble, c'est curieux, je la 
v«iis souvent avec Marie.

Pour le coup, je pars d'uu bon ri­
re.

— Là. tu es mal ins|rirce, ma 
chère. Elles sont parfaitement dis­
semblables : Marie, petite, blonde, 
douce et sans nulle complication, 
Beatrice, grande, brune, ardente, 
une vraie énigme vivante.

Ris tant que tu voudras, je 
les vois ensemble «•! c’est rare que 
mes impressions soient fausses. Seu­
lement, il > a «pielipie chose de bi­
zarre. je vois quelqu'un entre elles, 
quelqu’un «pie je ne copnais pas.

Je ne retiens pas ma gaité, Mari- 
. lis n'en a curr el continue.

EATON
(JI ELQLES CADEAUX 
BIEN PENSES POUR

LE GOLFEUR

S' _ .

f-i r..

Quel beau cadran 
pour un t/olfenr! 
In ensemble de 
hâtons Macgregor 
ù...................25.00

Rez-de-chaussée 
Hue Université

Ou bien, s'il a tous 
les bâtons néces­
saires, une douzai­
ne de balles MaxfU 
Dunlop dans une 
boite de Noël. 9.00

Rez-de-chaussée 
Rue Université

: jijjijl • ijli
lllll

iSiüüi Une autre bonne 
suggestion... un 
sac Ritchie (de 
fabrication anglai­
se) avec couvercle 
à fermeture-éclair. 
.................. 37.50

Rez-de-c haussée
Rue Université

lijfijii

il

Un chandail est 
aussi toujours bien­
venu. Celui-ci nient 
d’Ecosse et est de 
nuance mélangée 
de bien ou tan. 
Tailles 30 ù 44. 
....... 10.00

Rez-de-chaussée 
Rue Ste-Calherine

Si vous connaissez 
sa pointure, une 
casquette lui fera 
plaisir. Celle illus­
trée est du popu­
laire modèle deux- 
pièces, en mélange 
de gris avec légers 
carreaux . . 2.50

Rez-de-chaussée 
Rue Victoria

En laine aussi sou­
ple que du duvet 
soûl Iricotés ce 
chandail el res bas 
formant un élégant 
ensemble. Nuances 
unies de vert, bleu, 
canari ci rouille. 
Tailles 34 à 44. 
...................... 21.00

Rez-de-chausscc 
Rue Sle-Cnlhertne

T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL

fi.

7 JOURS D’ACHATS
D’ICI NOEL

Notre Munusin ferme à 5.30 hrs même 
pour le temps des Vêles

I
I

«1

> ^3,

Il y a des ombres, tantôt gran­
des. tantôt petites, je ne sais si c'est 
un enfant ou autre chose, mais ce 
n'est pas uct du tout.

Une épreuve ratée, dis-je riant 
toujours. Enfin,, un groupe, quoi! 
C’est dommage qu’il ne se precise 

j fias, e«*ln aurait complété la garni­
ture de cheminée!

Marilis redevient très enfant pour 
rire avec moi. Puis je veux la quit­
ter bien vite. Elle commence à 

! m'impressionner, elle et ses dis- 
j cours, je ne in croîs pas tout à fait 
i saine d’esprit.
j Attends dune encore, me dit- 
elle. Je m: t'ai pas tout «lit. Ma çou- 

' sine de Ris sera "contre’*, bien en­
tendu parce que Martin a toujours

pensé épouser Roger, mais il faul 
(pi’eile y renonce. Il n’est pas du 
lotit pour elle, assure la propluétesse 
énergiquement. Et je fe lui ferai 

I comprendre. Ne pars pas si vite.
Miette, tu ne sais pas encore ce que 

| tu dois faire. Mais tu sais sans doule 
qu’on dansera souvent cet hiver ici. 
Il faut que tes soeurs viennent. Toi, 

I tu resteras avec moi, mais Josiane 
i et Rose-Marie doivent danser et 
: vous amènerez voir ecousin. J’at 
! besoin de le coniiuitre.

(à suivre)

Ce journal «*»« imprimé tu No 430. ru* 
; Notra-Pamo Est A Montréal, par l'iM 
■ PRIMER!E POPULAIRE (à responsabilité iumltië). OtcmalS PELUCTIKR actm:- 
nljtratéur at accrétalr».

93

3



s LE DEVOIR, MONTREAL. LUNDI 16 DECEMBRE 1929 VOLUME XX — No 292

Faits et potins

\lcColl-V route nac
Un communiqué de la maison 

Nesbitt, Thomson & Co., rapporte 
jue pendant les neuf mois linis- 
sant le 31 octobre, le chiffre des 
ventes de McColl-Frontenac On. 
pour ce qui est de l'essence, a été 
le 80’> plus élevé que pendant la 
période correspondante de 19-8, 
.andis que les ventes d’huiles, {pa­
ce à de nouveaux importants con- 
irats, accusent aussi une forte aug­
mentation.

Un estimé non officiel veut que 
les profits de la présente année se 
terminant le 31 janvier prochain 
s’élèvent aux environs de deux mil­
lions de dollars, après soustraction 
de la dépréciation et de la réserve, 
comparativement à $1,223,000 l an 
passé. Et la dépréciation de même 
que le montant placé à la réserve 
seront notablement plus élevés qu'il 
y a un an.

Comme la demande pour les pro­
duits de la compagnie sc fait de 
plus en plus grande dans toutes les 
parties du pays, la direction de 
vfcCqll-Frontenac s’organise pour 
augmenter le nombre des postes de 
distribution partout afin de mieux 
répondre encore à cette demande 
croissante.

faiblesse
La vigueur apparente de samedi 

„ a bourse ne s’est pas maintenue 
aujourd’hui à Wall Street et peu 
jpres l’ouverture les cours se met­
taient à la baisse. Comme les ier- 
. uvtaires, en fin de semaine, ont 
uonné au marché son ton vigou- 
. eux, c’est sur eux que se sont ap­
puyés tous les espoirs manifestes 
uans ies lettres des courtiers et de 
ceux qui s'emploient à prédire la 
tenue du marché. Malheureusement, 
ces espoirs sont déçus du fait que 
ta Commission du commercé entre 
Etats, contrairement à la rumeur 
très répandue, n’a pas publié son 
suppose projet de fusions ferro­
viaires et les prises de profits dans 
le groupe des chemins de fer ont 
vite provoqué un recul de ces ti­
tres. ce qui a entraîné le reste de la 
liste.

Les nouvelles de fin de semaine, 
quoique peu nombreuses, sont plu­
tôt favorables. 11 est vrai que la 
production de l’acier a baissé a 
tHI'. du rendement possible, mais 
on rapporte de bonne source que 
cela n’est que temporaire et qu'il y 
aura une reprise dès après les fê­
les. General Motors, d’autre part, 
rapporte une très légère diminution 
des ventes au détail, en novembre, 
mais une augmentation considéra­
ble dans les ventes aux détaillants, 
comparativement à l’an passé.

Pour ce qui est du crédit, la li­
vre sterling de nouveau s’élève no­
tablement au-dessus du point d’or 
malgré la récente diminution du 
taux de réescompte à Londres, et 
on prévoit une reprise des envois 
d’or américain en Grande-Bretagne. 
Les crédits disponibles toutefois 
sont si considérables que cela ne 
devrait pas compliquer la situation 
aux Etats-Unis, même pas en Bour­
se, tandis que ce mouvement de­
vrait avoir de bons effets pour fa­
ciliter les exportations des Etats- 
Unis et donc améliorer la situa­
tion de l’industrie par une plus 
grande demande de ses produits.

A Montréal, le marché semble 
suivre comme toujours Wall Street. 
D’une manière générale, les diffé­
rents rapports restent optimistes 
quant à l'avenir et on prévoit la 
continuation du progrès de ces der­
nières années. La balance du com­
merce toutefois continue d'être dé­
favorable. comme le démontre le 
rapport de novembre, mais il sem­
ble que cela soit toujours attribua­
ble au deadlock qui a persisté pen-1 
dant presque toute la durée de ce I 
mois dans le commerce des blés.Les ! 
dernières statistiques du gouverne­
ment américain par contre indi- i 
quent que les fermiers de l’Ouest | 
ont bien prévu la disette du blé * 
dans le monde 
pouvoir obtenir 
duits des prix 
élevés que ceux 
dernier. Si tel 
voir d’achat de 
semble, devrait 
maintenu.

Les conditions sont bonnes
Je crois que les conditions éco­

nomiques au Canada sont fonda­
mentalement bonnes, vient de dé­
clarer M. Henry V. North, troisième 
vice-président de la Metropolitan 
Life Insurance Co et gérant du bu­
reau central de la compagnie au 
Canada, au moment où il s'embar­
quait pour l’Europe. Nous avons en­
core la prospérité qui s’est conti-

mm

M. HENRY V. NORTH, troisième 
vice-président de la Metropolitan 
Life et gérant du bureau cana­
dien de la compagnie.

nuée pendant les quatre dernières 
années. Il est vrai qu’après la dé­
bâcle en Bourse, il faut avoir l'es­
prit largement ouvert vers l’avenir 
pour continuer de l’avant. Il n’exis­
te aucune raison justifiant un 
changement dans les conditions gé­
nérales, surtout si la confiance ge­
nerale se maintient. Et je suis d’opi­
nion qu’il en sera ainsi. Pour ce 
qui est des assurances, je crois que 
les compagnies profiteront large 
nient de la récente débâcle parce 
que le public comprendra mieux 
que pour construire la fortune de 
demain, ce n’est pas avec la spécu­
lation qu’on y parviendra, mais 
bien avec l'assurance sur la vie.

SUR LE CURB
LES COCKS PE LA MATINEE 
Cours fourni* pat la maison 

BEACUEU & DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest 

Valeurs ou». Haut lus Midi

riaient de $5.50 pour les communs 
jusqu’à $9.75 et $10.25 pour les 
meilleurs. Les uaehes de bouc herie 
donnaient $5. à $7.50 et $8.25; les 
génisses $5. à $9.50; les taureaux 
communs $5. à $t>. et les animaux 
pour la mise en conserves et la 
coupe S3.75 à $5.

VEAUX?
Montréal vendait 1,321 veaux. Les 

meilleurs veaux de boucherie don­
naient $15.; les bons $13.50 à $14.- 
50; la qualité ordinaire environ $12. 
et les communs engraissés à la chau­
dière $7.50 à $11.50. La majorité des 

j veaux, toutefois, étaient engraissés 
| à l’herbe et se vendaient de $6. à 
i $6.25.

PORCSj
Montréal vendait 2,513 porcs a 

j $12. pour le porc à bacon et $1.00 
i de plus pour le porc de choix. Le 
I prix uniforme était de $12. (JueL 
, ques ventes furent faites à $12.15 
j pour le porc à bacon et sur un des 
marchés on payait jusqu’à $12.50 
uniformément. Les truies rappor­
taient de $10. à $10.75.

MOUTONS
Montréal vendait 2,891 moutons 

et agneaux sur un marché avanta­
geux. Les brebis et les béliers don­
naient de $11. à $11.75; la plupart 
des ventes à $11.5(1 Les charges fu­
rent vendues à $12. Les communs et 
les mâles donnaient de $9. à $9.75 et 
les moutons se vendaient mieux de 
$4. à $6. les cent livres.

Des conseils de Babson

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

60 Abitibi préf...................... ....... 79 _ . 79
5 Bell Telephone .............. ....... 153 _ — 153

1650 Brazilian ......................... ....... 40 C 40 Vi 40% 40%
100 B.C. Electric “A” ........... ....... 37 . _ 37
143 B.C. Electric B” ........... ....... 19 . _ 19
25 Can. Brewing ................. ....... 10 —— — 10

275 Can. Car ......................... ....... 27% 27% 26% 26%
165 Can. Ind. Alcohol ......... ....... 13 — 13%
90 Can. Ind. Alcohol "B”... ....... 11% 11*4 11% 1 1 4
75 Can. Row. and Pap.......... ....... 20% 21% 20% 21
30 Can. Steamship préf. ... 72 lii — — 72%
10 Con. S g ................ ....... 265 —T- — 265

200 Dont. Bridge .................. ....... 76 M» — 76
50 Dom. Glass ..................... ....... 135 f — 135

350 Hamilton Bridge ........... ....... 37% 37% 37 37
3250 Int. Nickel ..................... ....... 31% 31% 30% 31

132 130 131
35 Penmans ......................... ....... 73 — — 73

141) Shawinigan ................... ....... 79 79 78 78%
250 Simon and Sons.............. 39 % 39% 39%

BANQUES
Montréal: 2 à 304; Royale: 25 à 295, 19 à 295.

SUR LA DIVERSIFICATION DES 
PLACEMENTS

j Assoc OU & Gas 1.05 1.01
Asch Limited 54 52
Brit. Am OU 45 1, 45
Can. Dredge V ,
Can. Vickers . 10 'j
Dlst Seagram 12
Dalhousle Oil 1.50
Eastern Dairies 28 ' 2
Home Oil 10 9 80
Imperial Oil 27% 28 27
Inter. Petroleum 22 a. 22 T, 22 >, 22 %
Mitchell Robert 30
Lake Superior 12
Reliance Grain 20
Walk Gooderham 13 12% 13
MINES
Abana 90 .85 90 .95
Amulet 1.70 1.68
Ajax Oil 1.40 1.49 1.40 1.43
Alb. Pac Oil 1.85
Arno Copper 73
Base Metals 3.85
Big Missouri .58 59 .58 .59
Norandn 34 34 3, 34 %
Int Nickel 31 31 >4 30.90 31
Sisco...................... 44 .45 .44 .45
Teck Hughes 5.10 5.15 5,10
Vlpond .61 .62 60 .62
Wright Hargraves 121 1 28 1 25 1.26
Sherrltt Gordon 2 76 2 70
Sudbury Bassin 3.65 3 55
Ventures . . . 2,90
Walnwell OU ■12'.. 13 .12 .13— — --------

Le marché du bétail
BETES A CORNES

On vendait 1,790 bovins a MONT 
HEAL la semaine dernière. Les 
offres de lundi étaient de qualités 
mélangées et après ce jour les arri­
vages furent assez ordinaires. Plu­
sieurs charges de wagon de bouvil­
lons de première qualité furent 
reçues; deux charges de wagons 
venant de la Ferme Expérimentale 
fédérale à Ottawa, furent envoyées 
directement aux maisons de salai­
sons. I.cs prix «les bouvillons va-

Au lieu de se lamenter sur les 
pertes qu’ils ont subies dans le 
passé, les épargnants, dit Roger W, 
Babson, feraient mieux de faire ce 
qu’ils auraient dû faire plus tôt — 
c’est-à-dire se tracer un program­
me de placement bien équilibré, 
sain et sûr. Ce n’est pas le temps 
de se répandre en récriminations, 
mais, au contraire, c’est celui où il 
importe de ne plus laisser échap­
per les chances splendides de suc­
cès futurs qui s’offrent.

Par cela, je ne veux pas préten­
dre que le niveau moyen des stocks 
soit descendu à son niveau le plus 
bas. Il est douteux que le niveau 
moyen des cours ait atteint le plus 
creux, dans le mouvement de bais­
se actuel. Le fait que la réaction a 
été si forte, cependant, indique que 
le pire est passé et que lorsque le 
marché franchira le tournant, l’a- 
vance devrait être rapide et four­
nir des chances de récupérer les 
pertes subies. Mais n’oubliez pas 
que le point tournant n’est pas en­
core arrivé.

L’expérience, continue Babson, i 
démontre que le seul moyen d’ob­
tenir un succès permanent dans 
les placements, c’est d’avoir un 
plan défini qui soit adaptable aux 
changements des conditions qui 
surviennent dans le monde de la 
finance et des affaires. Le meilleur 
plan que je connaisse est celui qui 
consiste à diviser ses fonds «n trois 
ou quatre parties, les plaçant cha­
cun à part pour vous en servir an 
moment opportun et pour l’achat 
de stocks offrant des occasions * 
propices. Le montant île fonds que 
vous mettrez ainsi de côté dépen­
dra des conditions du moment 
dans lesquelles se trouveront la fi­
nance et les affaires.

La première partie de vos fonds i

i est celle dont vous vous servez 
pour acheter une liste variée de 
stocks ordinaires lorsque le mar­
ché est vraiment trop bas en pro­
portion des revenus, des dividen­
des et des perspectives d’avenir. 
Ce groupe vous devriez le garder 
jusqu’à la reprise du marché et le 
vendre avant que les cours n’attei­
gnent leur point culminant. Je ne 
crois pas que le temps soit arrivé 
d’un achat général de stocks ordi­
naires. C’est pourquoi cette partie 
de vos fonds vous devriez la gar­
der encore quelque temps en res­
sources liquides.

Ne vous empressez pas de faire 
d’importants achats de stocks or- 
djnaires justement parce qu’ils ma­
nifestent des tendances temporai­
res à la hausse. Il y a souvent de 
faux rapports suivis de nouveaux 
désappointements. 11 faut se rap­
peler que durant un marché à la 
baisse, les stocks descendent à des 
niveaux inférieurs à leur réelle va­
leur, comme aussi ils dépassent 
toute limite raisonnable dans un 
marché à la hausse.

J’ai à maintes reprises fait res­
sortir la sagesse qu’il y a à détenir 
un certain montant de bonnes obli­
gations. La deuxième partie de vos ! 
tonds doit être investie en vue de ; 
la sécurité et du revenu. Les bon­
nes obligations répondent à ces 
deux objectifs. C’est pourquoi la 
proportion des fonds que vous in­
vestissez dans des obligations ne 
devrait pas être à son maximum. 
Aussi longtemps que les obliga­
tions hypothécaires des compagnies 
pourront être achetées de manière 
à donner un meilleur rendement 
que les stocks ordinaires de ees

et qu'ils devront 
pour leurs pro- 
notablement plus 
cotés depuis l'été 

est le cas. le pou- 
l'oucst, dans l'cn- 

donc pouvoir être 
C. H.

Bourse de New-York
Cours fournis p»r Ta m.ttson 

GEOFF RION * CIE. courtiers 
2J1. rue Notre-Dame ouest, Montréal 

Valeurs n h
Allied Chemical .,,, ;!6s
American Bosch MuRiirto as «sj,,
American Can nr,1 . lits's
American .smeltlnij 71J, 14
American Walor Works P;i sn
American Tel. & Tel. 212 ;:;'i
Anaeonda ... 78 S 711
Bethlehem Sied ........., gpi,
Canadian Pacific . uxs',
Commercial Solvents .. 3J1
Chrysler Motors 371,
dons. G a.s of New York dki, oc,
Corn Products 931 , 93
Commonwealth Power 131 j, 13s.
Dupont ...... 1211..
Brie Railroad ........... e.va 63’,
famous Players ................. ,, 5y.i4 ,|.i‘
General Motor» ................... 471, 47.1!
Gillette ....................... 99 1 99/
General Blectrle ___ f,9'B 59
General Railway SlRtial .... 851.
Hudson Motors ......... 545, 54
Mack Trucks ................ 74?
Missouri Pacific ........ 91», 901.
Moutgomery A Ward ........... HO'.. BO'I
New York Central ... 179,1! 179
New Haven u7 1,5
Packard Motors tgi. mi,
Pennsylvania R R 82 am.
Public Bervlee of New Jersey 7!>t, 781,
Radio Corporation 451. 43, :
Remington Rand 291 29-i,
Republic Iron * Steel 82 81’.
Hears Roebuck io4', 1031.
Sinclair 011 23 * '
Standard oil ol New Jersey 83 sfii.
Studebaker . 441,
Union Pacific 221
U. S. Industrial Alcohol 140 imi,
U. H, Steel 474 171»!
Westinghouse jsgi 13*,*
Wllljr* Oierland 8’
Woo t worth

Immeuble general
ft

Piets hypothécaires
3385 rue Wellington 

T81 AOrk 4*07

JUNEAU 4 CIE
COURTIERS EN VALEURS MINIERES

' klMoSwadu 
CooKilMlatrd Mhiin* 

and Oil RxcbungQ

; MONTREAL
PILS PRIVER 

Mnntrfal, Toronto 
et toute» 1rs aicciirsale.

Actions minières 
et pétrolières

ACHETEES — VENDUES - COTEES 
4<0, rue St-François-Xa vier 

MArquette 2218

571 J, ave du Parc (coin Bernarcn 
f.Reacent 1212
JSi CJTH.'IALifl;

V06*" ’^Tkrtferé 0Skwkrw*t
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Assurez le Paiement de Vos 
Obligations

tE mode d’achat par paiements différés 
^ étant devenu pratiquement général ü 
est incontestable qu’une succession devrait 

être assez forte non seulement pour subvenir 
aux besoins de la famille, mais pour payer 
toutes les dettes. L’assurance-vie est la 
seule chose que vous puissiez acheter 
payable par versement et dont les paiements 
cessent lorsque l’irréparable se produit.

Renseignez-vous aujourd'hui 

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL - - TORONTO, CANADA
SUCCURSALES :

immeuble Drummond Immeuble Confèdlrntion
L

mêmes compagnies, il est évident 
que ces obligations sont plus at­
trayantes pour le réel épargnant et 
qu’elles reconquièrent de leur po­
pularité.

Il y a aussi trois autres raisons 
pour lesquelles désormais les obli­
gations devraient gagner en faveur. 
La première, c’est que les taux mo­
nétaires vont continuer à être fa­
vorables; la deuxième, c’est que la 
valeur de l’actif garantissant ces 
obligations va encore considérable­
ment s’accroître, et une troisième 
raison, c’est que le pouvoir d’a­
chat du dollar devrait avoir des 
tendances à s’accroître. C’est pour­
quoi le moment est avantageux 
pour acheter des obligations.

La troisième part des fonds d'un 
épargnant devrait être placée sur 
quelques bons stocks représentant 
des industries qui ont passé par 
une période de déflation, mais qui 
offrent de belles possibilités de 
profits à plus ou moins longue 
échéance. Des occasions de ce gen­
re se présentent de temps à autre. 
Certains stocks ont baissé à des 
prix si bas qu’ils donnent un ex­
cellent rendement. Ils devraient 
être achetés seulement au comp­
tant, mais pas sur marge et celui 
qui en fait l'acquisition devrait 
être prêt à les garder pendant une 
période d’années, même pendant 
41 ut le temps de l’expansion prise 
par une industrie.

En résumé, conclut Babson : lo 
Tenez séparément le risque et le 
placement. 2o Ne vous laissez pas 
induire en erreur par un nom. 3o 
Soyez prudent quand il s’agit de 
nouvelles entreprises. 4o Soyez cer­
tain de la négociabilité de vos ti­

tres. 5o Insistez pour avoir des in­
formations complètes. 60 Diversi­
fiez sagement vos placements. 7o 
Assurez-vous que l’administration 
est capable et honnête. 80 Achetez 
les titres qui répondent le mieux à 
vos besoins particuliers. 9o Ache­
tez toujours comptant, jamais sur 
marge. lOo Faites bien attention au 
prix et au rendement des valeurs.----- j

Notre morue
séchée à l'étranger

On rapporte de Fort d’Espagne 
que la morue sèche constitue l’un 
des principaux aliments de la po­
pulation de la Trinité, et il s’en im­
porte chaque année de grosses 
(juantités du Canada, de Terre-Neu­
ve et, plus récemment, de Grande- 
Bretagne. En temps normal, le Ca­
nada obtient presque toutes les af­
faires. mais la part de Terre-Neuve 
est considérable.

Ce produit arrive en contenance 
de bois tels que tierces, barils ou 
fûts de 448 livres de poids net; les 
emballages de Terre-Neuve son! 
plus longs et plus étroits que ceux 
du Canada ou de l'Angleterre. Le 
marché réclame un poisson jaune 
et sec. Plus il est sec, en effet, 
plus il est apprécié, vu que le cli­
mat humide de la colonie fait cfu’ii 
se détériore rapidement quand i’ 
contient beaucoup d’humidité. 
D’une façon générale, la morue an 
glaise i>t celle de Terre-Neuve sont 
plus dures et plus légères «pie la 
canadienne. La demande est cons­
tante dans tout le cours de l’année

En ees derniers temps les offre; 
de la Nouvelle-Ecosse ont été très 
rares et les prix resteront probable­
ment fermes d’ici à quelque temps 

jH s’est fait d’assez grosses importa 
liions de morue de la Grande-Brctn 
gne. Le produit canadien est coté 
La.b. Halifax $41 à $45 le fût 
d’après la variété; et celui de Ter­
re-Neuve et d’Angleterre, $42 à $44 
c.a.f., la Trinité, de sorte qu’il ob­
tient presque toutes les affaires 
dans le moment.

H s’est fait aussi un commerce 
considérable «le hareng, «le maque­
reau et de saumon marines, ainsi 
que de hareng séché.

EN GRECE
Athènes, 13. Comparativement 

aux autres pays du bassin méditer­
ranéen, les débouchés offerts par 
la Grèce pour la morue sèche sont 
des plus importants. Les impor­
tations de cet article au cours des 
neuf mois terminés le 30 septembre 
1929 ont représenté 6,055 tonnes 
métriques ($967,115), au lieu de 
9,886 tonnes ($1,264,110) durant 
toute l’année 1928, et de 12,519 ton­
nes ($1,566,621) en 1927. La Fran­
ce, avec 4,805 tonnes durant la pé­
riode de neuf mois, et le Canada 
avec 917 tonnes furent les princi­
pales sources d’approvisionnement.

La Grèce a toujours constitué de

uons ucuoucues pour la morue s 
che, vu sans doute le bas prix ri 
latif et les qualités nutritives t 
ce produit. La plus grande part 
en est consommée durant la saisi 
du jeûne, qui suit la période de f 
vrier que l’on appelle le Carnavt 
et l’article de couleur blanche t 
préféré en ce pays.

Les expéditions sur ce marché : 
font en balles de 110 à 130 livre 
chacune d’elles renfermant 50 à l 
poissons et étant fortement envi 
loppée d’étoffe de jute.

La morue sèche se vend preset 
tement aux environs de $13.7(1 K 
220 livres, c.a.f.. Je Pirée ou Sali 

1 nique, aux agents ou grossistes, su 
tout en consignation, une garant 
bancaire étant donnée sur livra 
son des marchandises au por 
Quelques firmes, toutefois, sont di 
posées à accepter des termes c 
comptant sur documents. (Voir h 
demandes commerciales Nos 97 
971 et 972 paraissant dans ce m 
inéro du Bulletin ù la page 351).

Un certificat d’origine et u 
l'hygiène émis par un consul gn 
doivent accompagner ces exped 
lions.

La morue sèche entrant en Grèi 
est imposable,depuis le 20 août 
1 drachmes métalliques, ou à ptj 
orès 77 cents canadiens par 100 k 
los (220 livres). Un montant équ 
valent à environ 75 pour cent d 
trait douanier doit être ajou 
Jour taxes intérieures, ce qui au 
mente le tarif basique à $1.34 lu 
?20 livres. Ces conditions s’appl) 
iuent à tous les pavs, qu’ils aieii 

au non conclu une convention d 
commerce avec la Grèce.

Le marché du change

Cours lournis par îa maisoi, 
L.-G. Beaubien et Cie.

Le premier indique le pair, le •>. 
rond le cours «Ju jour-

Cours moyens le 16 déc. 1929
Mo nt ré J 

$4.86 2-3 $4.92'i 
. .0392 .03991 
. .1390 .1414 ;
. .1930 .05311 
. .1930 .1962
. .4020 .4070 1_
. .1930 .1400!
. .2680 .2722

.2680 .2708 

.2680 .2706 

.3200 .1160
• ■ % % prini 
.2380 .2415 ]

Angleterre, 1. ster.
France, franc ........
Belgique, belgas ..
Italie, lire ............
Suisse, franc ........
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta .. . 
Suède, couronne .. 
Norvège, couronne 
Danemark, couron. 
Brésil, mi Ire is .... 
Etats-Unis, dollar. ., 
Allemagne, r. marks

Avez-vous besoin de bori 
livres?

Adressez-vous au Service «i 
librairie du ’’Devoir”, 430 ru 
Notre-Dame est. Montréal. (T< 
téphone: HArbour 1241*.

G.-H. Bnri|[ht. Gérant L.-J Lahaïc, Gérant

y

FRANCISCAINS
PROVINCE DE ST-JEAN CAP1STRAN. 

Fondé en 1221

OBLIGATIONS-OR, PREMIERE HYPOTHEQUE

6%
PAYABLES :

INTERETS : 
ECHEANCES 
RACHAT : 
FIDUCIAIRE : 
AVISEURS • 
JURIDIQUES

En dollars canadiens à la Banque Canadienne Nationale à Québec 
et à Montréal.

En dollars américains à la National Park Bank, New-York.
Les 1er mai et 1er novembre.
1er Novembre 1931-1939-1944-1949.
Au pair (100), après le 1er novembre 1934.
Trust Général du Canada. COUPURES: $100 — $500 — $1,000. 
MM. St-Laurent, Gagné, Devlin & Taschereau, et Me Eugène Nyari.

AHTflD I C A T I n M • Ccf propnint a été approuvé spé- HU I Ul» I O H I I U n . cialcmcnt par Sa Sainteté le Pape
----------------------------- Pic XI et par Son Eminence le
Cardinal Laurcnti. Préfet de la Sacrée Congrégation des 
Religieux en la Cité Vaticanc (Rome), et aussi par le 
Supérieur Général de l’Ordre des Franciscains à Rome, 
et par le Père Provincial de St-Jcan Capistran.

PADANTIPÇ* HYPOTHEQUE sur desU H n H n I I L O . immeubles actuellement en construc-
',"1 ■ ------  lion sur les propriétés de l’Ordre des

PERES FRANCISCAINS dans la ville de Budapest, capi­
tale de lu Hongrie. — L’emprunt est contracté dans le 
but rie promouvoir les intérêts généraux de cette Provin­
ce religieuse et il constitue en plus une obligation directe 
de l’ordre clés FRANCISCAINS pour la Province St-Jcan 
Capistran.

L’Ordre possède en outre de nombreuses propriétés de 
grande valeur, entre autres la célèbre église historique des 
PERES FRANCISCAINS, un grand monastère, un sé­
minaire théologique, — noviciats et dix-huit établisse­
ments religieux. Cette Communauté possède aussi un éla- 
blissemcnt en la Cité de New-York. Ftnts-i nis. cl un 
antre dans la Province du Nouvenu-Rrunswick, au Ca­
nada.

HISTORIQUE: L’ORDRE des PERES FRANCIS­
CAINS, fondé par J’illustre saint

;-------  François d’Assises en l’année 1221, il
y a par conséquent plus de sept cents ans, est univer­
sellement connu. - Depuis, cet ordre se développa très 
rapidement, et il a atteint un prestige éminent dans le 
monde entier. — L’Ordre compte quelque VINGT-CINQ 
MILLE sujets.

Ces Pères, remplis de l'esprit de sacrifice pour le bien 
de l'humanité ont parcouru le monde, consacrant leur vie 
a prêcher la patience ci la paix, à soigner les blessés, à- 
secourir les malheureux et à sauver les pécheurs, — 
L’esprit de dévouement au service de l’Eglise Catholique 
leur a conquis les coeurs de toutes les races et de toutes 
les croyances. — En plus, ees Pères s’occupent de nom­
breuses oeuvres d’éducation.

L Ordre a fourni au monde nombre d'hommes émi­
nents, parmi lesquels ti faut mentionner saint François 
d Assise, saint Antoine, — saint Bona venture et bien 
d autres qu il serait trop long d'énumérer.

En tenant compte de la garantie malcrie 
emprunt religieux, et du fait qu 
n'a jamais fait défaut à aucu 
recommander fortement à nos clients 
de tout premier ordre.

.......................c et morale incontestable qu’offre ret
ue nulle organisation de l’Eglise Catholique Romaine 
ne de ses obligations, nous n'hésitons nullement à 
_i i aci,nt di. (•(>* obligations comme placement

PRIX 5 ans, 99 — 16 ans, 98.50 — 15 ans 
RENDEMENT : 6.20% 98 — 20 ans, 97.75

rc» obllgBlloiis wml offertes aux conditions ordi­
naires si telle! et lorsque Cmtses et wijettcs k l'ap­
probation de no» avocat»

‘fiube. fè blond A Gmpagnie
...^ iJni'&rpor'ce

Sièçe Social- 
Çuéheo. 17 Jaques 

TeUphau. zjrjjtjrce tQi*;
. r banouiem en OBUGATlOMS

Succursale:
Trois RivièrcstSHNotre-Skunt 

Téléphoné 486

tenseltnememe contenu» dans relie annonce ne sont pas fsmr, Us. mal» Us ont rie puise» à des sources que nous rwUmon» dignes
de fol. Il» nous one I uldCn dan» l âchai de ce» valeur».

00
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LA VIE SPORTIVE
LE CHICAGO 

A TRIOMPHE 
DES PIRATES

L’AMERICAIN 
i EST DECLASSE 

A PITTSBURG
LA RADIO

prr lepine
BRILLE POUR 

LEJANADIEN
(Par X.-L. Narbonne)
Le Canadien a remporté une 

éclatante victoire samedi soir sur 
te club Ottawa dans une joute des 
séries de la Ligue Nationale lors­
que le Bleu Blanc Rouge a vaincu 
les gars de la capitale par un ré­
sultat de tl à 4 dans une joute de 
toute beauté, l’une des plus belles 
rt des plus excitantes encore vues 
cette saison. e

Le Canadien a bien mérité ce 
Succès car du commencement à la 
fin Jcs Habitants se sont affirmés 
supérieurs à leurs adversaires et 
pur la fin de la joute les avants et 
les joueurs de défense du club vi­
siteur pouvaient à peine patiner et 
(Is se contentaient d’éloigner la 
rondelle de leur territoire afin 
d’empêcher un résultat plus élevé

Pit Lépine fut le gros facteur de 
la victoire du Bleu Blanc Rouge e» 
il serait inuste de ne pas dire qu'il 
fut le joueur le plus brillant sur l’e- 
quipe locale. Du commencement à 
la fin le substitut joueur de centre 
lut constamment à l’attaque et com­
me récompense pour ses efforts 
constants il réussit à compter cinq 
points pour sa part et il aida à 
Nick Wasnie à enregistrer le sixiè­
me, ce qui constitue un exploit 
peu ordinaire. Lépine était en par­
faite condition samedi soir et il 
fut, avouons-le, favorisé par la 
chance car la plupart de ses lan ' 
cers atteignirent le but. Pit a cepen- ; 
dant mérité mieux car en quelques i

UN PROGRAMME DE CHOIX POUR’ • »V VMXrUTIlfHJ AS Ma \sM A\SAM\ A \J%/A\jsuir iorsqll’i] a triomphé des Pira- McKinnon sur l'alignement des Pi-

LA DERNIÈRE SÉANCE DE L’ANNÉE''" * !""sbur8 °" ^ ,es “"u'<"soir ,oc"°?yîî'3 à 1, les locaux s’assurant la vie-1 pas moins administré une véritable 
loire dans la deuxième période ! ràclce aux Américains de New-

Les amateurs de lutte auront l’a­
vantage d’assister ce soir à un pro­
gramme de choix, l’un des plus 
beaux que le promoteur Lucien 
Riopel leur .ait offert cette année 
au Monument National. Les quatre 
combats disputés ne manqueront 
pas d’intéresser vivement tous ceux 
qui s’y connaissent en fait de lutte. 
Voici ces rencontres telles qu’elles 
seront disputées ce soir:

FINALE
Wladeck Zbysko vs George Hill, 

2 dans 3, à finir.
SEMI-FINALE

Henri Deglane vs Einnr Johann- 
sen, une heure, une chute.

PRELIMINAIRES
Charley Novina vs Young War 

Eagle, 30 minutes, une chute.
Freddie Meyers vs Etienne Bou­

langer, 30 minutes, une chute.
L’arbitre sera Eugène Tremblay, 

champion moiufial des lutteurs 
poids légers, et le chronométreur, 
M. Albert Pigeon.

alors qu’ils enregistrèrent tous leurs 
points tandis que les visiteurs évi­
tèrent un blanchissage lorsque 
White compta l’unique point de 
son club dans la manche finale.

Les Eperviers Noirs jouaient 
pour la première fois au Stadium, 
leurs nouveaux quartiers et plus de

York car le Pittsburg a triomphé 
de son adversaire par un résultat 
de S à 1 dans les séries de la Li­
gue de Hockev Nationale.

Les Pirates furent de plus privés 
des services de Boger Smith à par­
tir de la deuxième période alors

et plus de | qUe Ce joueur de défense eut deux 
quatorze mille personnes turent |côteg enfoncées mais ceh* n’empè- 
témoins de cette joute. cha pas les Pirates de se porter à

La partie fut très rude car pas i 1^,, ,^ et de pouvoir prendre
. muen riueou. t i»0*08 t,e vi"«l punitions furent in- Worters en (16fiult llois fois dans
Les spectateurs voudront bien se Par *es arbitres Smeaton iL |a première période, une fois dans
ndre au Monument National un ,vvuoLçttmv KnrTPFS *il deuxième et quatre autres loisîU plus tôt que d’habitude car la ^ ‘ Chicaao 1 (,ans la manche finalerendre 

peu
première rencontre commencera 
vers huit heures 15. Les dames ac­
compagnées, comme par je passe, 
seront admises à moitié prix.

UNE JOUTE 
CONTESTEE 

A TORONTO
Toronto, 1C. -- Les Leaf's et les 

Rangers se sont livré un véritable 
duel samedi soir en cette ville alors 
que ces deux clubs ont bataillé pen­
dant une période supplémentaire j 
pour décider la victoire. Les Toron- 
toniens sont parvenus à remporter 
la palme par un résultat de 7 à C 
lorsque Cotton et Ace Bailey comp- 
lèrent tour à tour dans la manche 
additionnelle pendant que Bill Cook 
enregistrait lui-même un point pour
les New-yorkais

Lorne Chabot n’a pas pris part à 
circonstances, après avoir déjoué j la partie d’hier soir. Il fut remplacé
les adversaires, il vit ses lancers 
bloqués par des arrêts presque mi­
raculeux de la pdrl de Connell et 
il en fut de même de Howie Mo- 
renz. Ce dernier a joué de mal­
chance durant toute la partie car 
notre joueur de centre régulier a 
joué de magistrale façon et il a 
donné beaucoup, de fil à retordre 
aux joueurs de défense et à Con­
nell. Leduc, Larochelle et Mantha 
auraient pu voir leur nom sur la 
liste de pointage sans la malheu­
reuse guigne mais la même chose 
se produisit pour les visiteurs, 
donc il n’y a pas lieu de trop se 
plaindre.

Lépine n’a pas seulement brillé 
sur l’attaque mais il a aussi fait de 
l’excellente besogne avec son fa­
meux crochet. Plusieurs attaques 
des Sénateurs ont été brisées par 
le jeu défensif de notre étoile et 
les treize mille spectateurs n’ont 
pas ménagé leurs applaudissements 
à celui qui assura la victoire du 
Ca” adien.

Se limiter à dire que Lépine a eu 
un jeu sensationnel ne serait pas 
juste pour les autres membres de 
l’équipe de Cecil Hart car l’on 
comprendra qu’une partie ne se 
gagne pas seulement en enregistrant 
des points mais il faut également 
empêcher l’adversaire de compter 
de son côté et ce’st ce que nos por­
te-couleurs ont fait samedi. .Man­
illa, Burke et Leduc firent leur part 
de travail et bloquèrent maintes at­
taques et protégèrent bien les buts 
de George Hainworth pendant que 
celui-ci faisait des arrêts merveil 
leux dans les filets des Habitants.

Sur l’attaque, Morenz et Lépine 
furent les deux joueurs les plus ef­
fectifs tandis que Larochelle, Geor­
ges Mantha, Wasnie et Mondou fi­
rent leur part, de même que Joliat 
rpii s’alignait avec le Bleu Blanc 
Rouge après une absence d’une se­
maine. Aurèle fit très bien pendant 
son séjour sur la glace mais le gé­
rant Hart ne voulut pas lui imposer 
trop de fatigue et ce n’est que dans 
les moments critiques que cet ailier 
fut à son poste. Inutile de dire «pie 
Joliat a rendu de précieux services 
n son club tant sur la défense que 
sur l’attaque.

Le résultat aurait dû être de G à 
2 mais un excès de confiance est 
)a cause que les visiteurs enregis­
trèrent deux points dans les derniè­
res minutes du jeu. Se sentant assu­
rés de la victoire nos locaux jouè­
rent alors nonchalamment et Mo- 
rent eut la fantaisie d'aller rendre 
visite au pénitencier et c’est pen­
dant l’absence de Howie que les 
Sénateurs prirent Hninsworth en 
défaut pour les deux derniers 
points de la joute.

La rencontre ne fut pas rude 
ïnais cependant Joe Lamb a eu sa 
part de punitions car le centre du 
club Ottawa manie trop durement 
ïc béton et ceci lui attire les dis­
grâces des arbitres.

Du côté des visiteurs King Clan­
cy et Hector Kilren furent les 
joueurs les plus effectifs et ils mé­
ritent une mention spéciale. Lamb 
•s’est b.en dépensé mais il a affaibli 
son club par ses visites au banc du 
pénitencier.

Les arbitres Hewitson et Rome- 
riq donnèrent satisfaction aux | 
deux clubs.

par Grant. Le nouveau venu s’est 
signalé. New-York a annoncé que 
Heximer avait signé un contrat de 
deux ams. Il a pris part à la joute 
d’hier soir et remplaça Foster sur 
la défense.

Bill Cook et Ace Bailey furent les 
gros compteurs de la soirée. Chacun 
a enregistré trois points. Andy
Blair, des Leafs, a compté deux 
points. Day, Bun Cook, Thompson, 
Murdock et Cotton furent les autres 
compteurs de la partie.

Alignement des équipes:
Hanyers Toronto
Roach But Grant
Johnson Défense Day
Bourgeault Défense Horner
Boucher Centre Blair
Bill Cook Aile Bailey
Bun Cook Aile Cotton
Thompson Subs. A. Smith
Murdock “ . Dox
Keeling ’’ „ Pruneau
Heximer “ E. Conacher
Quenneville ‘‘ Pettinger
Vail “ --------
Goldsworthy “ ——

Arbitres: Cy Denneny et O. Cleg-
horn. __SOMMAIRE

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Les clubs Saints-François-Xavier, 

Champêtre et Martin son» sortis 
victorieux hier après-midi dans les 
séries de la Ligue de Hockey In­
termédiaire Mont-Royal, disputées 
à l’Arena Mont-Royal. L? St-Fran- 
çois a blanchi le K. P. Verdun par 
3 à 0 le Martin a triomphé du Ta­
coma par 2 à 0 et le Champêtre a 
vaincu l’Eureka par 2 à 1.

Les parties d’hier n’ont apporté 
aucun changement dans le classe­
ment des équipes et 'es clubs 
Champêtre et Saint-François-Xavier 
sont toujours sur un pied d’égalité 
pour la première place.

Les joutes d’hier furent fort in­
téressantes et comme les joueurs se 
sont ■abstenus d’avoir recours à la 
brutalité J'arbitre Campbell eut la 
tâche facile.

Alignement des équipes:
vî....

Pittsburg 
.1. Miller 
McCaffrey 
Smith 
Milks 
Darragh 
Lowey* 
White 
Briden 
Jarvis 
Manners

but
défense
défense
centre
aile
aile
subs
subs

Chicago 
Gardiner j

.18 
fi.43
1.31 
1.48

.30
13.15

2.43
3.32 
1.13 
5.03
3.10
1.12
2.22

Han-

Première période
1— Rangers—W. Cook . . .
2— Toronto—Bailey ....
3— Toronto—Blair..............
4— Toronto—Day................

Deuxième période
5— Rangers—W. Cook . . .
g—Toronto—Blair..............

Troisième période 
7 Hangers—F. Cook ....
8— Rangers—Thompson . .
9— Toronto—Bailey............

10— Rangers—Murdock
Période supplémentaire

11— Toronto—Cotton ....
12— Toronto—Bailey ....
13— Rangers—W. Cook . . • 

Résultat final: Toronto, 7;
gers, fi.

MONTREAL A 
BATTU LEVIS

Le Montréal a défait hier aux al­
lées du Château le club Lévis pour 
le championnat do la Ligue Pro­
vinciale en prenant trois parties 
consécutives. Scully a été le héros 
de la rencontre avec un total de 
(iÜ2 et Roberge, de Lévis, le suivait 
de près avec f>38. La plus grosse 
partie simple est aussi créditée â 
Scully. Sa performance d’hier est 
celle d’un vrai champion.

MONTREAL 
. 187 194
. 179 178
.211* 223

179 201
. 215 190

PREMIERE PARTIE 
VERDUN ST-F.-X.

but 
déf. 
déf. 
centre 
aile
aile
subs.

C. P 
Seed 
Powell 
Somers 
Valois 
La'france 
Murray 
Magnan 
Gravel 
Kilby 
Pusie 
Nicholson 

Sommaire:
Première période 

Pas de point.
Deuxième période 

St-Frs-Xavier, Bourgouin 
St-Frs-Xavier, P. Armand 
Troisième période 

St-Frs-Xavier, P. Armand
DEUXIEME PARTIE

Gagnon 
Boswell 

Mongeon 
Page 

P. Armand 
Bourgouin 
B. Armand 

St-Jean

Abel 
Wentworth 

March 
Cook 

R. Miller 
Dutkowski 

Ripley 
Somers 

Couture 
Arbour 

t Ingram
Burns

Arbitres:Smeaton et Corbeau. 
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.
Punitions: Ingram, Briden, Smith, 

R. Miller. McCaffrey, Dutkowski. 
Deuxième période

1— Chicago, Ripley............. 8.15
2— Chicago, Ripley.......................•L)
8—Chicago, Ingram. . . . • .8.30

Punitions: Smith, Abel, White 2, 
March 2, Lowrey, Jarvis.

Troisième période 
4—Pittsburg, White. . . • 7.40

Punitiops: Burns. Milks 2, March.

UNE AUTRE 
DEFAITE POUR

Himes a évité un blanchissage à 
son club en enregistrant Tunique 
point pour les Américains au mi­
lieu de la période finale.

La joute fut exempte de rudesse 
et huit punitions seulement furent 
infligées au cours de cette rencon­
tre.

Alignement et sommaire:
Américain Pittsburg

New-York, 10. — Les Brmns, de 
Boston, ont fait un nouveau pas 
vers le championnat de la section 
Américaine en triomphant des Amé­
ricains, hier soir, par un résultat de 
8 à 4 en présence de quinze mille 
personnes. Les locaux eurent cons­
tamment le dessous dans cette joute 

. .et les champions du monde n’eu- 
tiervais ; renj aucunt. difficulté à s’assurer la 
Berger | victoirc.

Composition des équipes:Alexander

1.12
1.00
5.00

bu’.
déf.
déf.
centre
aile
aile
subs.

MARTIN 
Archambault 

Lefebvre 
E. Prouix 

Hamel 
Shinki 

Edgecomb ■ 
Caron j 

V. Prouixj 
A. Laplante

Brvson. 
Mann . . 
Scully. . 
Jacmain 
Talbot .

1<>9--
197
213
184-
173-

544
554
602
564
578

TACOMA 
Armstrong 
Colqhoun 
D. McDonald 
Gu a y 
Dupuis 
Wheeler 
L. Colvey 
AHnry 
Lee
1). Colvey
A. McDonald -----------

Sommaire:
Première période

1— Martin. Edgecomb .......... 14.00
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

2— Martin, Edgecomb .......... 4.00
TROISIEME PARTIE

CHAMPETRE EUREKA
Boulanger but Cyr
Leduc déf. Anderson
Fowler déf. Lecavalier
Moore centre Galbraith
Easton aile Domaine
O’Rourke aile Larochelle
Pedneault subs. Wasbroad
La fleur Jotkus
Johnston Reeves
Unsworth Gauthier
---------------------------------------------  Paquette

Sommaire:
Première per • ode

1- -Champêtre, Fowler ........ 14.45
Deuxième période

2— Champêtre, Pedneault ... 5.02
3 —Eurêka, Jotkus ............... fi.OO

Troisième période 
Pas de point,

POSITION DES EQUIPES

AMERICAIN 
Worters 
Simpson 
Conacher 
Burch 
Boyd 
Sheppard 
McVeigh 
Hcise, Holmes 
Himes. Brydge,

BOSTON 
Thompson 

Shore 
H it chman 

Barry 
Oliver 

Galbraith 
Owen 

Clapper, Welland 
Gainer, Mockny 

Carlson

but
défense 
défense 

centre 
avant 
avant 

sub

Worters but Miller
Conacher déf. Smith
Hcise déf. McKinnon
Brumister centre Frederickson
Massecar avant Darragh
Himes avant Milks
Simpson subs. McCaffrev
Burch White
Boyd Low rev
Sheppard Brisden
Paterson Jarvis

- .......-......... Barton
Arbitres : Corbeau et Ritchie.

Première période
1— Pittsburg. McCaffrey .... 3.50
2— Pittsburg, White ............  7.03
3— Pittsburg. White .............. 16.57

Deuxième période 
4 Pittsburg, McCaffrey . ... 4.41

Troisième période
5—Américain, Himes ......... 11.35
C—Pittsburg, Darragh .......  11.35
7— Pitstburg, Lowrey ......... 4.42
8— Pitstburg, Lowrey ......... 5.27
9— Pitstburg, Milks .............  9.00

Résultat final 
ricain 1.

Pittsburg 8; Amé-

Massecar, Burinistcr 
Patterson.

Première période
1. Boston: Gainor ............. 8.20

Punitions: Holmes. Hitchman,
Owen. Conacher et Reise.

Deuxième période
2. Boston : Barry ............... 3.03
3. Américain, Boyd ........... 4.50
4. Boston: Welland ........... 15.40

Punitions: Boyd, Hitchman, DhTROIi
Connncher.

Troisième période
5. Boston: Oliver .............. 2.35
6. Boston: Carson ............. 2.59
7. Boston: Gainor ............. 10.20
8. Boston: Galbraith ......... 14.34
9. Américain: Burch .........  15.19

10. Boston: Owen ............... 15.34
11. Américain: Burch .........  17.53
12. Américain: Patterson .. 18.58

Punitions: Simpson, Boyd,
Sheppard, Gainor.

LES COUGARS 
ONT VAINCU 

LES LEAFS
Détroit, 16. — En prenant un 

avantage de deux points dans la 
première période, les Cougars ont 
pu conserver le dessus durant tou­
te la joute contre les Leafs, hier 
soir, et remporter la victoire par 
un résultat de 5 à 3, dans une joute 
des séries régulières de la N. H. E. 
Grant était clans les buts pour le 
club torontonien, mais il ne fit pas 
merveille, car dans la période ini­
tiait, il permit aux locaux d’enre­
gistrer deux points sur des lancers 
de loin et l’on peut dire que ces 
points sont dus à la négligence du 
remplaçant de borne Chabot. Par 
contre. Beveridge, des Cougars, 
joua de façon merveilleuse dans b» 
manche finale et empêcha les visi­
teurs d’égaler les chances.

Shawinigan Falls est 
victorieux

Totaux . . 970 996 936— 2902
LEVIS

Roberge. . . 231 225 182— 638
Lecours. . . 158 170 195— 523
Dumont. . . 129 169 164— 462
Carrières . . 139 190 158— 487
Yerreault . . 172 218 201 — 591 1

Totaux . . 829 972 900--2701

Shawinigan Falls, 16. — Hier
après-midi avait lieu, ici, l’ouver­
ture de la Ligue Provincial/, de 
Hockey par la rencontre du club 
de La Tuque avec !e Shawinigan. 
Les locaux ont triomphé des visi­
teurs par 5 à 3. La rondell • fut mi­
se nu jeu par son honneur le maire 
J. H. Nap. Dessaulniers, de cette 
ville, et M. Franck Brophy, prési­
dant de ’a ligue.

La partie fut intéressante au plus 
haut point, sans rudesse. Il n’y eut 
que cinq punitions mineures dont 
ci

Alignement des équipes:
TORONTO 

but Grant
défense 

défense 
centre 

aile 
aile 

subs

Beveridge 
Noble 
Hicks 
Day
Goodfellow 
Cooper 
Auric 
Hughes, Bellefcuille 
Brophy
Conors, Lewis

Arbitres: 
Ritchie.

Day 
Horner 

Primeau 
Cotton 

Conacher 
Pettinger 

Blair 
Cox, Duncan 
Bailey, Smith

Bill O’Hara et Dave

SOMMAIRE 
Première période

Champêtre . 
St-François . 
C. P. Vefdun
Eureka .......
Martin .......
Trroma ....

1
1
3
4 
4
fi

/
fi
6
3

OTTAWA CANADIEN
Connell but Hainsworlh
Clancy déf. Burke
Smith déf. S. Mantha
Lamb centre Morenz
H. Kilrca avant Wasnie
Finnigan avant Joliat
Crosvenor subs. Lépine
Shields Leduc
W. Kilrea Larochelle
Tougliey Carson
Nighbor Mondou
Connor G. Mantha

Arbitres; Bobby Hewitson et
Alex. Romeril.

Sommaire :
Première période

1—Ottawa, Lamb ........... 9.25

Montréal gagne trois parties.

De la boxe au
Club Préfontaine

2 Canadien, Lépine ......... 19.32
Punitions: Wasnie, Finnigan 2, 

Lamb, Connor, Morenz. lïurke.j 
Clancy.

Deuxième période
Canadien, Lépine ......... 1.35
-Canadien, Lépine ......... 1.45
-Ottawa. Lamb ........... 13.42
-Canadien, Lépine ......... 14.23
Canadien, Lépine .......... 16.18
Canadien. Wasnie ....... 16.28

Punitions: Connor. S. Mantha.

Le club Préfontaine organise une 
séance de boxe pour ee soir à la 
salle du club, 3635 rue Désiré, alors 
que les combats suivants seront à 
Taffiche :

112 livres -Roach, Northern Elec­
tric vs R. Martin, Y. M. C. A.

118 livres— A. Martin, Stc-Brigi- 
de, vs Alper, L. M. H. A.

118 livres Joncs, Northern Elec­
tric, vs Febrile, C. N. R.

118 livres—Figuzzie, Ste-Brigidc, 
I vs Conlnn, Royal Highlanders.

126 livres -A, Dunn, Préfontaine, 
i vs Bolings, Northern Electric.

126 livres -Sides, Préfontaine. vs 
i Ropfnussen, Y. M. C. A. 
i 126 livres—-Mecteau, National vs 
: Latouf. Y. M. C. A.

126 livres Dalton, Belding-Cor- 
tieelli vs Sauvé, National.

135 livres llolsby. Y. M. C. A. 
; vs Rowen, Ste. Rrigide.
, 140 livres J. Dunn. Préfontaine,

vs Pope, Behling-Corticeli.
3
4
5
6
7
8

Smith. Shields, Lépine. Wasnie. Le­
duc.

Troisième période
9—Ottawa. Touhcy ........ 18.42

1(1—Ottawa. H. Kilren .... 19.23
Punitions: Lamb. Morenz.

Les parties de la N.H.L.

JOUTES DE SAMEDI SOIR
Canadien 6, Ottawa 4; 
Toronto 7. Rangers 6; 
Pittsburg 8. Américains 1.
JOUTES DE DIMANCHE

Detroit 5, Toronto 3;
Boston 8, Américains 4; 
Chicago 3, Pittsburg L

POSITION DES CLUBS
Section canadienne

Canadien..................... 7 4
Ottawa...........................6 4
Montréal......................6 5
Toronto.........................4 8
Américain..................... 2 9

Section Américaine

eux pour La Tuque et trois pour 
Shawinigan. Le jeu fut très rapide,

G. P. N. Pts surtout dans la première période 
13 ! alors que les locaux enregistrèrent 
13 trois points sans que les visiteurs 

pnrvinsent à compter.
Le plus vif enthousiasme régnait skj 

dans !a foule qui ne ménagea pas 
s?s applaudissements aux vain­
queurs tout en reconnaissant que 

Iles joueurs de La Tuque avaient 
opposé une belle résistance. 

Composition des équipes:
La Tuque: Mongraîn, Braithwaite, 

Charlnnd, Lajoie. Banvif ;*, Desehè- 
ncs. Bouchard, Normandln. Walsh.

Shawinigan: Tremblay, Riehnrd- 
son, Nourry, Crutchfield. Huard, 
Sheriff, Hogue. Wait, Hayes, D. 
Nourry, Gill.

Arbitre: Waller Dérouin.
SOMMAIRE 
1ère période

Shawinigan Shcrriff 1
Shawinigan Hogue fi
Shawinigan Hayes 5

2ème période 
La Tuqii ' Banville 

„ .. i- — La Tuque LajoieG. 1 . N. Pts g _ j,n Tuque Chnrland
.ièinc période 

Shawinigan Sheriff 
Shawinigan Huard

Club de ski Mont-Royal

Concerts de lundi
NOIK ET OR, Ü.00, WEAF. — 

Ouverture du "Calife de Badgad”, de 
Bocildicu; Polaeea, de “Opus 8”, de 
Beethoven; Danse de l’écharpe, de 
Chuminadc; Sélection, de “Cyrano 
de Bergerac”, de Herbert; Menuet en 
mi bémol, de Beethoven; Beautés 
de Vienne, de Zichrer; Bonde égyp­
tienne. de* Haydn; Sur lu mer, de 
Holmes; Danse de “Henri VIII”, de 
German.

MOMENT MUSICAL, 7.15, WJZ— 
Marche et procession de Bacchus, 
de "Sylvia”, de Delibes; Extrait de 
Borneo et Juliette”, de Gounod; Tes 
veux, de Habey; Intermezzo No 1, 
des “Bijoux de la Madone”, de Wolf- 
Ferruri.

CONCERT BOX Y. 7.30, WJZ. — 
Harry Stockwell, baryton est au 
programme.

A. AND P. GYPSIES. 8.30. WEAF. 
—Danse fête, de Delibes; Valse cé­
lèbre, de Moszkowski; Sérénade, de 
“The Student Prince”, de Romberg, 
El Rclicario, de Padilla; Chant d’a­
mour égyptien, de Herbert; Musique 
russe. Oh! séchez ces larmes, de Del 
Riego; Extrait de “Comtesse Marit- 
za", de Kalman.

OPERA METROPOLITAIN, 9.30, 
WEAF. — Programme de la General 
Motors Family Party. Récital de 
George Cehanovsky, baryton. "Lar­
go Al Factotum” du “Barbier de Sé­
ville”; Sérénade, de “Carnevali; “Eri 
Tu”, du “Bal masqué”, de Verdi.

MUSIQUE DE FANFARE, 10.00, 
WEAF.

SALON SONGERS, 10.30, WEAF. 
—“Le nouveau monde”, de Dvorak; 
Cloches de Debussy; Danse des 
gnomes, de MacDowell; “The Only 
Girl", de Herbert; Canzonctta, de 
Hollandre.

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ.— 
Ouverture, d’“Alfonso et Estrella”, 
de Schubert; Sélection, de “La som­
nambule", de Bellini; “La source”, 
suite de ballet, de Delibes; Krolls 
Ballkluengc, de Gungl; Elégie, de 
Miersch; Extrait de “Stubnt Mater", 

de Rossini.

Chaîne Columbia
CONCERT LEVTrOW, 7.00, WA- 

BC. — Ouverture, de “Phèdre”, de 
Massenet; Silhouette, de Kramer; 
Conte de fée, d’Eric Wolff; Sélec­
tions. de “Les pécheurs de perles”, 
de Bizet ; Premier et second mouve­
ment, de “Symphonie surprise”, de 
Haydn; Sélection, de “It Happened 
in Nord land”, de Herbert; Extrait 
de “Scheherazade”, de Rimsky-Kor- 
sakoff.

ENSEMBLE COMMODORE, 7.30,

1. Détroit: Goodfellow ....... 4.21
2. Détroit: Brophy ................. 11.42
3. Toronto, Cotton........ . 15.17
4. Détroit: Goodfellow ....... 16.29

Punitions: Horner, Pettinger, 
Bockburn, Bailey.

Deuxième période
5. Toronto, Bailey ...............  i.23
C. Détroit: Cooper ...............  16.38

Punitions: Horner. Lewis, Pri­
meau, Connors 2, Day et Blair. 

Troisième période
7. Détroit: Connors.............  6.47
8. Toronto: Cotton .............  10.34

Punition: Hicks.

16
14
13
9
i

1.2
ü!

4.
5.
6.

10
3
5
3*>

Plusieurs membres du club de 
Mont-Royal d’Amérique ont 

pratiqué leur sport favori dans les 
Laurentides, aux alentours de Sain­
te-Marguerite, lors de la première 
chute de neige. Avec toutes ces 
bonnes conditions, les champions 
du club vont pouvoir se préparer 
pour prendre pari aux concours 
pour les championnats canadiens et 
de la province. Le championnat 
de la province sera disputé a Shaw- 
bridge. tandis que les champion­
nats canadiens le seront à Ottawa. 
Des skieurs de toutes les parties du 
paya seront en action lors de ce 
dernier eoneours.

La raquette à Verdun
G. P

16
13
9
4

N Pts ' Tous les amateurs de raquette de-] 
0 2» ! meurnnt dans la cité de Verdun 

sont convoqués pour une réunion 
qui aura lieu mardi soir, A 8 beu-1 
res.

Celle réunion aura lieu dans les ' 
salons du Club Social du Par : Craw-I 
ford, coin des rues Lasalle et ('le-, 

| mencegu, aux limites ouest de Ver- ; 
le 17 décembre: loronto dur.. Le* tramways no 53 y contint-1 

n Montréal. Américain i« Rangers,1 seul.
Ottawa à Boston. Canadien ù Pills-! tie club sera nrobnblemeni billn-l
burg. ,;uc.

Boston..........................19
Chicago........................ 7
Rangers........................ 6
Detroit...................... ,4
Pittsburg.................’ 2

PROCHAINES PARTIES 
Mardi

FORUM
WILBANIV 6131

< r SOIR A 8.00 
iltorkr) Amalenr Senior)

Canadien! vs McGill 
Université de Montréal

V»
Columbus

Enfants ................................. ?s
Admission («nOralr . . ..st
S9(ps de lost et prommad* Il AO

T«*c romprlae.

MARDI, 11 DKCKMBRi: A g H. .(0 P M.

TORONTO vs MONTREAL
Sltirs réserves du corrU, maintenant 
sn venu A SI.00. Tate Inclttic.

WABC. Premier mouvement, de
"Symphonie du nouveau monde", de 
Dvorak; “Premier mouvement, de 
“Quatuor à cordes”. Opus 18, No 3, 
de Beethoven; “Celle que je préfè­
re", de Fourdrain; Sélection, de “Rio 
Rita", de Tierney; Valse triste, de 
Sibelius; Polonaise en la bémol, de 
Chopin; Intermezzo No I et 2, des 
“Bijoux do la Madone”, de Wolf-Fcr- 
rari.

Concerts de mardi
NOIR ET OR, 6.00, WEAF. Ou­

verture de “Le cheval de bronze”, de 
Auber; Hymne nu soleil, de "Le coq 
d’or”, de Rimsky-Korsakoff; Sélec­
tion, de “Luciole”, de Friml; Sous le 
soleil, de “Gitniiilu", de Laconie; Or 
et argent, de Lehar; Sélections, de 
“Sunny”, de Kern; Intermezzo, de 
“Lucioles”, de Savino; Suite de 
“Ballet des fleurs”, de Hadley.

RECITAL DU TRIO LANDT ET 
DE HOWARD WHITE, 7.15, WJZ.

MELODIES, 8.00, WEAF. — Poè­
me, de Fibisch; When the laind was 
White, with Moonlight, de Nevin; 
Flocons de neige, de Brown; Chant 
d’amour, de Nevin; Canzonctta, de 
d’Ambrosio; L'heure du soir, de 
Brown.

JACQUES THIBAUT), 8.30, WJZ. 
— Musique française, par M. Jac­
ques Thihaud, violoniste. Tasso Ja- 
nopaulo, accompagnera M. Thihaud 
au piano; Josef Pasternack dirigera 
l’orchestre. Marche militaire, de 
“Suite Algérienne", de Saint-Saëns; 
Ouverture, de Miqnon, de Thomas; 
Havanaise, de Saint-Saëns; En lin­
teau, de Debussy; Roiiianee. de Fau­
re; Loin du bal, de Gillet; Entracte 
gavotte, de Gilc; Bacchanale, du 
“Samson et Lalila”, de Saint-Saëns;

Un mouvement, de “Symphonie es­
pagnole”, de Lalo; Marche et pro­
cession de Bacchus, de “Sylvia", de 
Delibes.

PROGRAMME MUSICAL, 10.30, 
WJZ. — Valse, de Levitzky; Séré­
nade, de Pugainent; Menuet en aol, 
de Beethoven; Mélodie napolitaine, 
de Bonimcoutra; Une nuit à Venise, 
de Lucantoni; Hymne au soleil, de 
“Le coq d’or”, de Rimsky-Korsa- 
koff.

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ.—- 
Ouverture de “Mignon”, de Thomas; 
Sélection, de “Carmen”, de Bizet; 
Prélude de l'aete III de "Koenigs- 
kinder”, de Humperdinck; Médita­
tion, de “Thaïs”, de Massenet; Inter­
mezzo élégant, de “Les contes 
d’Hoffman”, de Offenbach; Extrait 
de "La flûte enchantée, de Mozart,

Chaîne Columbia
ORCHESTRE DK SYMPHONIE, 

4,00, WABC. — Marche joyeuse, de 
Chabrier; Extrait du carnaval des 
animaux”, de Saint-Saëns; Pavane, 
de Ravel; Ouverture de "Rosamun- 
dc”, de Schubert.

SYMPHONIE DU DINER, 6.30, 
WABC. — Ouverture du “Mariage 
de Figaro”, de .Mozart; Sélections, 
de “Rose Marie", de Friml; Marche 
des petits soldats de plomb, de Gou­
nod; Ouverture des enfants, de 
Quilter; Danse slave No 10, de Dvo­
rak; L’encore, de Herbert; Molly on 
the Shore, de Grainger.

HEURE PAUL WHITEMAN, 9.00, 
WABC.

Programme de lundi 
Postes locaux

CK AC, 411m. Montréal 
11.30—Ouverture de la bourse.
12.00—Carillon de la Tour de la 

Paix â Ottawa.
1.30— Causerie du prof. J. Pcrcival 

Day, au "Canadian Club”.
4.30— Fermeture de la bourse.
6.00— Bourse, nouvelles, températu­

re.
6.10—Causerie.
7.00— Causerie sur le gibier et le 

poisson.
7.15— Orch. de concert de l’hôtel 

Ritz-Carlton.
8.00— Heure de musique de CKNC, 

de Toronto.
9.00— Programme musical.

10.00—Imperia 1 Tobacco.
CFCF, 291m. Montréal.

12.20—Bourse.
12.30— Orch. de l’hôtel Mont-Royal.

1.00— Bourse.
1.15— Orch. de concert.
2.00— Heure de musique.
3.00— Programme musical Wilder.
6.00— Heure de musique Twilight.
7.00— Bourse.
7.30— Bourse des mines.
7.65—Rapport de la température.
8.00— Récital d’orgue.
8.30— Orch. de concert.
9.00— Programme de musique de 

Toronto.
10.00— Canadian Marconi.
11.00— Orch. Romanelll de Toronto.
12.00— Orch. de l’iiûtcl Mont-Royal.

Programme de mardi 
Postes locaux

CFCF, 291 in. Montréal.
12.00—Gramophone.
12.20—Bourse.
12.30— Orch. de concert.

1.00— Bourse.
I. 15—Musique et causerie du “Club

Hotary".
2.00— Programme du studio.
3.00— Matinée musicale de Layton.
4.00— Heure de musique.
5.30— -G ramophonc.
6.00— Heure de musique Twilight.
7.00— Bourse.
7.10—Orch. de concert.
7.25—Bourse.

10.00— Programme musical.
11.00— Résultat final du hockey. 

CKAC, 411m. Montréal.
11.30— Bourse.
12.00— Carillon de la Tour de la 

Paix à Ottawa.
4.30— Fermeture de la bourse.
5.00— Heure de musique.
6.00— Bourse, nouvelles, tempéra­

ture.
7.00— “Heure provinciale".
8.00— Orch. symphonique.
q.nO—Prog. du rhemin do fer Ca­

nadien National CNRM.
11.00— Résultat final du hockey.
II. (15—Orch. du Ritz-Carlton.

Résultats diinn
Ioh mineure»

Les joutes disputées samedi et 
dimanche dans les séries des li­
gues mineures de hockey ont donné 
les résultats suivants:

SAMEDI
LIGUE INTERNATIONALE

Cleveland, 1; Buffalo, 0.0
Hamilton, 3; Détroit, 3.

. LIGUE CANADO-AMERICAINE
Providence, 5; Boston, 3.
Philadelphie, 4; Sprinfield, 2.

DIMANCHE
Providence, 3; New Haven, 3.

POSITION DES CLUBS
LIG UK INTER NATION ALE

LIGUE CANADO-AMERICAINE
G. P. N.

New Haven
Boston .. . 
Providence
Springfield.............. 4mnng
'niladielphie .

Pis
14
14
11
9
9

M. J.-A. Brcau
nommé à Moncton

Buffalo..............
Cleveland .. ..
Détroit..............
Windsor.............
London ..............
Toronto.................... 2
Hamilton.................. 2
Niagara Falls............. 0

P. N. Pis
19
T9
17
13

9

9 1 1

M. N.-T. Tompkins, gérant de la 
circulation pour in région de l’At­
lantique du Canadien National, an­
nonce la nomination de M. Joseph 
Alyrr Brenu, au poste d’agent vova- 
geiir â Moncton. Cette nomination 
prend effet le premier janvier pro­
chain.

M. Brcau est un Acadien. 11 est 
né à Houctouche, Nmiveau-Bruns- 
wirk, le 16 décembre 1898 et est en­
tré au service du Canadien National 
comme commis de deuxième classe, 
au service des voyageurs, en juillet 
1916. L’année suivante il était pro­
mu commis de première classe, pos­
te qu’il occupa jusqu’en 1924. alors 
qu’il fut nommé au service des ré­
férences. Il quittera ce poste le 
premier janvier pour occuper ce­
lui d’agent voyageur.

•«i
PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL

*On a souvent besoin d'un plus "ferré" que
soi" — dirait LaFontaine i

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêt» hypothécaires 

16 rue St-Jaeques eat-Montréal

Professeur m PPtown osa
Court pr«r*ratotrt du profmotur

René Savoie, I.C. LE.
BaebeUrr es-srto et telenet!* 

applique**
Droit, MMeclne. Plisnaeol*.

Art Oenttlr*Coure cleentque, commercial.
leçon» prtv«M.1441 SHXnJJROOKK OUEST



MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR 16 DECEMBRE 1929

LES FETES DE 
SAINTE-AGNES

LES NOCES D'ARGENT DE LA
PAROISSE ET PL’ CURE
De belles cérémonies religieuses 

ont marqué hier les tètes <lu vingt- 
cinquième anniversaire de fonda­
tion de ia paroisse Sainte-Agnès et 
du vingt-cinquième anniversaire 
d’ordination du curé de cette pa­
roisse, M. l'abbé Erancis-J. Siligie- 
ton. ,

Sa Grandeur Mgr Gauthier a cé­
lébré la grand'messe et prononce 
une allocution en anglais. M. l’ab­
bé Martin Reid, curé de Saint-Tho­
mas d’Aquin, a donné le sermon de 
circonstance.

Mgr l’brchevèque-coadjuteur a 
commencé son allocution en an­
nonçant que le Souverain Pontife, 
à sa prière, accordait sa bénédic­
tion aux paroissiens de Sainte- 
Agnès à l’occasion du double an­
niversaire. Cette bonne nouvelle 
est arrivée par câblogramme. Mgr 
l’archevêque-coadjuteur a rappelé 
que la paroisse est un puissant rem­
part contre certaines doctrines ac­
tuelles, antisociales et anticathon- 
ques. En terminant, Mgr l’arche- 
vèque-coadjuteur a cité en exemple 
la vie sacerdotale de M. l'abbé Sin­
gleton et a offert ses souhaits au 
jubilaire,.

M. l’abbé Reid a rappelé les dé­
buts de la paroisse. Il a dit que la 
fondation de Sainte-Agnès a été un 
grand bienfait pour la population 
de langue anglaise du quartier. 11 
a ensuite évoqué la mémoire des 
deux premierse curés, MM. les ab­
bés Casey et Brophy. En termi­
nant, il s’esl fait le porte-parole des 
paroissiens et des collègues de M. 
Singleton pôur lui offrir des sou­
haits.

Les assistants de Mgr l’archevô* 
que-coadjuteur à la messe étaient: 
M. l'abbé P, McDonald, curé de St- 
Wdllbrord, M. l’abbé McDonagh, 
curé de l’Ascension de Westmount, 
M. l’abbé Henri Gaboury, M. l’abbé
L. Whalen, M. l’abbé W. Byrd. M. 
l’abbé Romuald Chayer, secrétaire 
de Monseigneur, était maître des cé­
rémonies.

11 y avait au sanctuaire, parmi les 
invités: Mgr Dubuc, curé de Saint- 
Jean-Baptiste, M. le chanoine Cal­
laghan, curé de Saint-Michei-Ar- 
change, M. Hené Labelle, supérieur 
de Saint-Sulpice, M. l’abbé F.-M. 
Elliott, curé de Saint-Dominique, M. 
l’abbé John O'Rourke, visiteur des 
écoles.

Un choeur composé de chantres 
dé Saint-Agnès et de chantres de 
Saint-Louis de France a interprété 
le chant. ,

Le soir, M. l’abbé Singleton a pré­
sidé un salut solennel au Saint-Sa­
crement. M. l’abbé T.-A. Bracken, 
vicaire à Sainte-Agnès, et M. l’abbé
M. Byrd, natif de Sainte-Agnès, l’as­
sistaient. M. l'abbé Byrd a pronon­
cé un sermon.

Ce maim, M, l’abbé Singleton, as­
sisté de MM. les abbés Bracken et 
Rvrd, a célébré une grand'messe 
pour le repos des âmes des prêtres 
et des paroissiens défunts de Saint- 
Agnès.

UN TRAITE AVEC LE! 
MANITOBA ET 

L’ALBERTA

tandis mutandis, suivant les dispo­
sitions des sections 37 à 40 de la 
loi fédérale des terres, pour le 
maintien des écoles organisées et 
conduites suivant la loi de ladite ‘ 
province.”

L’entente stipule que la provin- 
■ ce du Manitoba devra payer au |

-------- gouvernement fédéral une part
LE RETOUR DES RESSOURCES ; proportionnelle imputable au déve 

NATURELLES DE CES PRO- , ioppement des chutes de la rivière 
VINCES — LES DOCUMENTS Winnipeg, pour compenser le goi. 1 .
P.I.RSr59fi?.ÏSl0.N. !ÆiT. JlTK M“» Sainte-Catherine — Saint-André - Demontigny - Saint-Christophe - PLateau S15?j

chez Durais mardi \S I

SIGNES SAMEDI A OTTAWA- 
LES SUBSIDES FEDERAUX — 
LE TRANSPORT DES TERRES 
ET DES FONDS SCOLAIRES

Velopper ces ressources hydrauli 
ques.

premier ministre John Bracken et 
M. D. G. McKenzie, ministre des 
terres et des mines ont signé pour 
le Manitoba; le premier ministre 
J. E. Brownlee et M. George Hoad- 
ley ont signé pour i’Alberta.

Le traité devra être ratifié pur 
le parlement fédéral et les législa­
tures ties deux provinces avant 
d’entrer en vigueur.

Les deux provinces reprennent 
possession de leurs ressources na­
turelles. Le gouvernement fédéral 
continuera à payer comme par le 
passé le subside annuel qui sera de 
$562,500, payables en deux verse­
ments annuels, à l’avance, aux 1er 
janvier et 1er juillet, tant que la 
population n’aura pas atteint 850,- 
000 habitants. Alors le gouverne­
ment paiera $750,000 par année à 
la province tant que sa population 
n’aura pas atteint 1,200,000 habi­
tants. Le gouvernement fédéral 
paiera alors $1,125,000 par année.

La province du Manitoba depuis 
son entrée dans la Confédération 
en 1870, nu 1er juillet 1908, n’a pas 
reçu tic subsides ou bien n’a reçu 
que des subsides insuffisants, en 
sorte qu’elle n'a pas reçu un trai­
tement aussi favorable que les au­
tres provinces. Pour compense: 
cete perte, le gouvernement fédé­
ral s’engage à verser au Manitoba, 
une somme de $4,584,212.49, por­
tant intérêt de 5% par un, à par­
tir du 1er juillet 1929.

La province d'Alberla a aussi 
droit à un rajustement des octrois, 
mais une commission composée du 
’’"e W.-F.-A. Turgeon, de la Cour 
d’appel de la Saskatchewan, Char­
les A. Bowman, de Waterloo, On­
tario. et du maire Fred Osborne, 
de Calvary, Alberta, a été chargée 
d’en que ter sur cette affaire. MM. 
Bowman et Turgeon faisaient par­
tie de la commission qui n fixé le 
montant que le Manitoba doit re­
cevoir en compensation.

Le gouvernemen: fédéral garde 
la propriété des grands parcs na­
tionaux en Alberta, tels que Buf­
falo Park, Elk Island Park, Jasper, 
Nemiskaman, Montagnes Rocheu­
ses, Wawaskcsy. Wood Buffalo.

, Uvs ressources naturelles, mines,
! huiles, chutes d’eau, etc., qui se 
I trouvent dans ces parcs demeurent 

la propriété du gouvernement, mais 
les limites des parcs seront fixées 

| de façon à ce que les exploitations 
Le “Metagama”, du Pacifique Ca-1 minières. et hydrauliques de ces 

nsdien, parti de Glasgow, arrivera : ParCS solcnt exc,ucs des Parcs na- 
a Saint-Jean samedi. ! Gon*ux.

î-e “Carmania”, de la compagnie ^ P*us tard d arrive que les 
Canard, parti d. Southampton, ar- parcs nationaux donnent Heu à des 
fiv»rr* à Ha «fax dimanche. exploitations industrielles suscep-

. U •’Monlcalm”. du Pacifique d’apporter des profits plus
anadien, arrivera à Southampton1 élevés que le coût d’entretien du

C*- 111 I . t \ V* Z"* 11 VS aX (\ t i f- • s-. m w-w r m 1 _ _ _

Ottawa, 16 (S. P. C.) - Le «ou-!
vernement fédéral en est venu à ; 
une entente avec les provinces. 
d’Alberta et du Manitoba, pour ie ! 
retour des ressources naturelles de ;
ces provinces. -------

Les documents de rétrocession A SAINT-BRUNO, SAMEDI MATIN 
ont été signés samedi après-midi ! —L'INHUMATION' A EU LIEU A
dans lu salle du Conseil privé, par i BROMPTONVILLE, 
le premier ministre Mackenzie j , .. ... - , ~ ,, , , „
King et M. Charles Stewart, minis-' Les funérailles de M. J--N. Pon- 
tre de l’intérieur. M. King a signé ! ^ .t0":
en I absence de M. Lapoinfe. Le

LES FUNERAILLES | Ouverts tous les 
DE M. PONTON « soirs jusqu’au

Jour de l’An

Mouvement des navire»

r
jeudi.

L^Athenia” de la campaauie 
Anchf.r-Donaidson, arrivera à Glas- 
gow dimanche.
. Le “Duchess of Richmond”, du 
t acinque Lanarti n, arrivera à Li­
verpool dimanche.
xvî?. de la compagnie
x'bite Star, arrivera à Liverpool 
lundi prochain.

I<e ’Carinîhiu”. de la compagnie 
Lunard. parti de Liverpool, arrive à 
New-York aujourd'hui.

Le “Minnewaska", de l’Atlantic 
i ran Sport, parti de Londres, arrive 
a New-York aujourd'hui.

I-e ‘‘Slatcndam’’. de !a ligue Hol- 
Dod--Amérique, parti de Rotter­
dam. arrive à New-York 
d’hui aujour-

parc, une commission spéciale se­
ra appelée à faire le partage des 
profits.

Voici les clauses de l’entente sur 
le transport des terres scolaires et 
des fonds scolaires des provinces:

"Quand viendra la mise en vi­
gueur de cette entente, le Canada 
transportera à la province l’argent 
ou les valeurs qui constituent cette 
portion du fonds de terres scolai­
res, créée en vertu des sections 22 

' et 23 de la loi qui amende ou re- 
! fond les nombreuses lois sur les 
terres publiques du Dominion, loi 
qu'on trouve au chapitre 31, de 42 
Vietnrin, et statuts suivants, fon/Is 
qui provient de la disposition des 

! terres scolaires dans les limites de
L "Olympic", de ia roinimimlo 1? Prov,nce °11 dans les sections du

- 1 Keewatin et des Territoires du
Nord-Ouest, maintenant comprises 
dans les limites de ladite provin-

Whit - Star, parti de Southnmmon. | * 
arrivera à Nrw-York demain.

M. Bennett à
bord de VOlympic

««.Ay ntim,hre des passagers dv 
1 ° Tm8.W ■ Paquebot de la com­
pagnie White Star, qui arrivera 5 
New-iork demain, il y a M. R. B. 
Bennelt, chef de l’opposition cou* 
icrvatrice à Ottawa et W. J. F.gan 
«UJ-minlstre de l’immigration au ^anadâ.

Le fonds dès terres scolaires qui 
sera transporté à ladite province 
comme ci-haut mentionné, et les 
terres scolaires mentionnées dans 
la section 37 de la Loi fédérale des 
Terres, chapitre 113 des Statuts Re­
fondus du Canada 1927, ce fonds 
lorsqu’il passera sous l’administra­
tion de ladite province, devra être 
mis de côté et continuera à être 
administré par la province, mu-

Les heures, chez Birks
A dater du mercredi 18 décembre 

et jusqu’au lundi 23 décembre in­
clusivement, le magasin Birks sera 
ouvert tous les soirs de la semaine, 
sauf le dimanche, jusqu’à dix 
heures.

C’est une pratique annuelle éta­
blie pour l’avantage de nos clients.

La veille de Noël, fermeture à 
six heures du soir.

Henry Birks & Sons Limited

culteurs, ont eu lieu samedi matin 
à 6h. 45 à l’église de St-Bruno, com­
té de Chambly. Le convoi funèbre 
est parti de la demeure de M. J.-L. 
Ponton, frère du défunt,

M. l’abbé A. Plante, curé de la 
paroisse, a fait la levée du corps. 
Le R. P. Léon Lebel, aumônier de 
l'Unian Catholique des Cultivateurs, 
a chanté le service, assisté de MM. 
les abbés Wilfrid Carbonneau, au­
mônier du juvénat des RR. FF. de 
St-Gabriel, à St-Bruno et Hormisdas 
Morin, curé de St-Claude, comté de 
Richmond. Ce dernier et M. l’ab­
bé L. L'Heureux, qui a dit une 
messe à un autel latéral, étaient con­
frères du défunt au Séminaire de 
Sherbrooke.

La chorale paroissiale a chanté 
une messe harmonisée et Me Ernest 
Simard, de Montréal a rendu le 
"Pie Jesu”.

Les porteurs étaient MM. Jules 
Simard, chef du service fédérai des 
semences à Montréal; S. J. Chagnon, 
Chef du service provincial de l'in­
dustrie animale; Laurent Barré, pre­
mier président de l’Union Catholi­
que des Cultivateurs; Aldéric La- 
onde, président de l’.Vniun Catho­

lique des Cultivateurs, Auguste Tru- 
del, vice-président de la Maison 
Henderson-Stuart; et Firmin Le­
tourneau, professeur à l’Institut 
Agricole d’Oka, ancien rédacteur au 
Bulletin des Agriculteurs.

M. J.-L, Ponton, frère du défunt 
et M. C. A. Beaubien, son beau-frère, 
conduisaient le deuil.

On remarquait dans le cortège: 
MM. J.-A. Ste-Marie, Jean Trudcl, 
F.-X.-O. Trudel, E.-A. Chartier, re-
Présentnnt de la maison Dupuis 

rères, Joseph Gagnon, L.-G. La- 
niarine, James Dougall, Alexis 

Préfontaine, Antoine {.anglais, Lu­
cien Thcrrien, Ernest Simard, Aimé 
Guertin, P.-K. Mayrand, L. Trudel, 
Mme Louis Coupai (Maiie-Antoinet­
te), Frédéric Huet, Aldéric Huet, 
Mlle Rose Gosselin, D.-C. Noiseux 
et J.-L. Dussault, représentants du 
“Devoir”, et un bon groupe de culti­
vateurs de St-Bruno, et des parois­
ses voisines.

Immédiatement après le service le 
corps a été transporté à Brompton- 
ville où a eu lieu l’inhumation. Le 
Canadien National avait mis un wa­
gon spécial à la disposition des pa­
rents et amis qui sont allés recon­
duire le directeur du Bulletin Iles 
Agriculteurs à sa dernière demeure.

A BRO.VPTONVILLE
Presque toute la paroisse de 

Bromptonville s’était portée à la 
gare à l’arrivée du train de Mont­
réal pour rendre un dernier hom­
mage à l’enfant de la paroisse qui 
dormira son dernier sommeil au 
fond du petit cimetière de Bromp- 
ton, dans le lot familial où reposent 
déjà son père et un frère, non loin 
de la ferme qù’ensemble ils ont dé­
frichée.

Six citoyens de Bromptonville, 
parmi les amis du défunt, portèrent 
le corps à l'église où fut chanté un 
“libéra”. MM. E. W. Tobin et S. E. 
Desmarais, députés du comté de 
Richmond à Ottawa et à Québec res­
pectivement, étaient présents.

Le chanoine Larocque, curé de 
Bromptonville, a officié au “libéra", 
assiste de deux cousins du défunt, 
MM. les abbés Emile Gauthier, pro­
fesseur au Séminaire de Sherbrooke, 
et Armand Gauthier, curé* de Sayer- 
villc, qui agissaient comme diacre 
et sous-diacre.

Les porteurs de Bromptonville 
étaient: MM. Thomas Grégoire, O- 
dilon Grégoire. Dr J.-A. Allard, Léo 
Cayouette, ,1. E. Latour et Léopold 
Giroux.

Les parents présents étaient MM. 
A. Beaubien, Charles Valcourt et 

Louis Rouleau, brenu-frères du dé­
funts: Mmes Beaubien, Valcourt et 
Bouleau, et Mme G. Girard, ses 
soeurs; M. Henri Ponton, son on­
cle; MM. Luc Ponton, Maurice et 
Honoré Douret, ses neveux; MM. 
Donat, Lucien et Artur Ponton. Gil­
bert et Gérard Dufresne, Gérard 
Fortin, ses cousins.

Dans le cortège on remarquait 
encore: MM. .!. D. St-Onge, le Dr 
Luflèche et le notaire Lagacé, dt 
Windsor Mills; le Dr Tolmosse et 
le Dr Laurence, de Coaticook, le 
Dr John Hayes, vie Richemond; MM. 
M. Paradis, L. Cayouette, A. Pou- 
liot. W. Provencher, A, Nicol, P. 
Lambert, H. Lambert. Arsène Nault, 
A. Beaubien, B. Dalgneault, Art. Pon­
ton, L. H. Julien, L. Giroux, D. Gré-

Solre. L. Bouleau, F. Soucy, 1. 
lionne, Donal Paquin, Ls Lavoie, 
L. Grégoire, 1). I. Bruneau. Louis 

Soucy. D. Cloutier. O. Auger, J. A. 
Cloutier, J. A. Allaire, I). Rourgnult, 
Notaire A. Ouellct, NY. Comeau, Eud. 
Bergeron, J. P. Mullins, P. Kmond, 
E. Paradis, José Proulx, J. Poitras, 
J. Blouin, Art. Blais. J. Dcnenult, 
J. B. Pouliot, J. B. Roy, Jos. Bou- 
cer, J. Foulong. F. Caslonguay, Dr 
Allard, P. Cvr, H. Blair. E. NV. To­
bin, Louis Auger, J. O. Asselin. J. 
Forest. E. Paquin, N. Martin, J. Ha­
mel, F. Meunier. I. Bibeau. P. Al­
laire, G. St-Pierre, O. Lambert et 
autres.

Les P'rèros du collège du Sucré- 
Coeur de Sherbrooke, le directeur 
de l'Ecole Larocque et les Soeurs de 
la Congrégation de Bromptonville 
avec toutes leurs élèves assistaient 
aussi au "Libéra".

Le corps fut ensuite conduit nu 
cimetière à quelque distance de la 
ville où il repose dans le lot funii- 
llal. ____

“Anilaloutiia**
Le Cercle des anciens du patro­

nage Sainl-Ge<>rges, présentera "An- 
dntouma” «cènes africaines en qua-

a

Afin de faciliter l'achat des ca­
deaux aux personnes qui sont 
trop occupées, le jour, pour ve­
nir magasiner, nos magasins se­
ront ouverts tous les soirs jus­
qu’il 10 heures d’ici au jour de 
l’an.
Notre personnel est pleinement 
compensé pour ce travail supplé­
mentaire.

Bottines et 
patins

.3.95
Pour fillettes
Pointures 10 à 1 In­
complet avec rivets .
Pour jeunes filles ou dames
Pointures 2 à 7—corn- d d C 
plet avec rivets . . . . i.TD
Pour garçons et garçonnets
Pointures 2 à 7—Patins 4 Qr 
“tube”—complet . . . i.VD
Pour hommes et jeunes gens
Bottines semi-professionnelles— 
Pointures 6 à 10—patins r OC 
"tube”—complet ....
DÜPtriS FRERES—'SPORT"

—au sous-sol

Hier dimanche 
Le Père Noël

a vu beaucoup de petits enfants 
jouant dans la neige et il a songé 
à mille jolies choses qu’il pour­
rait leur suggérer comme étren- 
nes... Venez le consulter. II vous 
remettra une bonbonnière-sou­
venir, numérotée, qu'il faudra 
conserver, car les numéros ga­
gnants sont publiés dans notre 
annonce chaque semaine.
ENTREE -AU SOUS-SOL

’ Vente de jouets sur roues 
et traiiieaux

Il sera content
de recevoir de jolis mouchoirs 
avec ses initiales dans un coin

Mouchoirs
avec initiales et bordure de 
couleur — Bonne qualité de 
toile. Boite-carton fantai­
sie contenant
^ de ces mouchoirs gQ

Mouchoirs “Pyramide”
unis, tout blanc ou avec 
bordure de couleur. Ils 
sont très populaires. Boîte- 
carton fantaisie contenant 
^ de ces mouchoirs 2J QQ

MOUCHOIRS de soie ou de 
crêpe de Chine. Chacun,

.50 à 3.00

SPECIAL 
Mouchoirs de toile 

de chiffon
avec mince ourlet roulé 
à la main. Ils sont lé­
gers et très résistants au 
blanchissage. Boîte-car­
ton contenant

■J mouchoirs r A

Mouchoirs blancs
avec initiales brodées en 
blanc. Boite-carton fantai­
sie, contenant 
■j de ces mouchoirs 1.00
DUPUIS FRERES

—au rez-de-cuaussée

Véritables guêtres anglaises
pratiques, confortables

et qui feront un CADEAU BIEN PENSE pour le papa, le 
mari ou le frère. Choix de tons pâles ou foncés en beige 
ou gris. Pointures 6 à II. Coupe nouvelle, s’ajustant bien 
sur le pied. Modèle à 4 boulons fantaisie. Drap de QC 
haute qualité. Courroie de cuir solide. La paire,

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

A.-J. DUO Al» m
AUBERT DUPUIS, pr+ulm 

ARMAND DUPUIS «fr+J».

Cette vente est Attendue chaque 
année par les parents avisés qui 
savent profiter des économies 
qu’elle apporte.
Aidez le PERE NOEL à fsire des 
heureux. II n’y a pas de meilleur 
temps pour faire votre choix.

AUTOMOBILE
Carronserte fini émail Jaune avec mo­
tifs rouges et noirs. Roues *7 fxC 
10 pce, caoutchoutées . . / V i

CHEVAL
Imitation de peluche —■ sur platefor­
me. Hauteur: 10 pouces » r\.49

TRAINEAUX
tisses flexibles, 34 pouces . j ^

VELOCIPEDES
(Pour enfants de 4 à 6 ans). Fini 
émail bleu. Monture solide.
Roue d avant 16 pouces . 5.95

CARROSSE DE POUPEE
Fabrication fibre plate, fini '"X (“IC 
crème et café, très Joli . . £,7 J

TROTTINETTE
Plateforme finie dune bande caout­
chouc. Frein et support

VOITURES
Bon bois. 9 x 22 pouces. Peinturées 
rouge. Roues 5 pouces. SPE­
CIAL ........................................

BAMBINETTES
Tête de cheval en bola franc 
naturel....................................

.79

.79

13.50
14.50
15.50

VELOCIPEDE
De haute qualité, fini brun, avec gar­
de-boue. roues sur billes.
Modèles pour enfants de 
3 b 5 ans................................
Modèles pour enfants de 
5 & 7 ans ............................
Modèles pour enfants de 
7 ans et plus...............

BAMBINETTE
CLOCHETTE

JINGLE KAR. qualité supérieure. Rouas 
en broche fini caoutchouc, t Cfh 
SPECIAL J.jU

CHEVAUX BERÇANTS
Modèle avec siège au milieu — com­
plot avec dossier, barre d’ap- 1 Q C 
pui. Fini naturel . ltO«3

CANARDS BERÇANTS

4.95
CARROSSES

Pour poupée, fibre tissée. Dimensions 
7Vi x 14 pouces. Dossier fixe. Roues” 
pleines caoutchoutées. S pou- 2.95

DUPUIS FRERES—au troisième

ire actes, par le f’ère Le Roy. La 
séance, sous la présidence d’hon­
neur de Sa Grandeur Mgr Des­
champs aura lieu au Monument 
National demain soir. Le trio Mar­
cel Saucier fournira la musique.

L’A. C. J. C. 
Convocations

POUR SAINTE-JUSTINE

LA JOURNÉE
D’UN DOLLAR

SECONDE LISTE 
TI ON

DE SOUSCRIP-

Assenv
Travail

Voici la seconde liste de sous­
cription en faveur de l’Hôpital 
Sainte-Justine, à l’occasion de la 
journée d’un dollar (aujourd’hui):

Ont souscrit un dollar:
Anonyme. Anonyme, Jules Au-

LUNDI, 16 DECEMBRE:
Dollard des Ormeaux — 

blée régulière, 8h, 15 p.m 
principal: “La loi de la Commis­
sion des lioueurs est-elle préféra­
ble à la loi v'olstead?” par L. Ge- 
nest- ~ Chronique des journaux, j clair. Claire Barrette! 'Mmê 'Donât 

, Gariepy, |M. Bayard, Joseph Bergevin, M.
ie \ — Itoumon cl etude. j Beauregard, Mme H, A. Beauregard,

~ • AsseJnb}ée reguhere, Lorenzo Bélanger, M. et Mme G. 
,,™rCVC est e e ,us e • par I Bélanger, la fonderie O. Bélanger, 

’ 1 *,nnnCn}.n*T's i- i A. L. D. B*Hulnc, J.-B. Bissonnette,. ré8ulicre’ i Mme J. Brosscau, J.-B. Brosseau,
nnMforhif d ««erre , par Léo- Mme Camille Brien, Ch. Bouchard,
MARDI, 17 DECEMBRE

Le Comité Régional Assem-1
Mme Edouard Brodeur, Mme L. A 
Cinq-Mars, T. Corbeil, Ernest Cor- 

blée régulière, 8h. 15 p.m. _ jbeiL abbé F.-X. Côté. Jos A, Côté, F. 
MERCREDI. 18 DECEMBRE: Corn verni. Mme Israël Crevier, Mme

Soirée Conférence, sous les 2lP^r1eI' Ct0ri^UnStî*1,i^aa"
auspices du Comité Régional, a la , l!*"’ \fnnUvi* ‘ ^c ’s °r> A’
salle Saint-Jean-Baptiste, coin Dro- ^,esc^amÇ?' ^J]'c Marguerite Dcs- 
let et Rachel. Conférence et pro-! ^hi'nips’ H“pri»®n Demer\, H. 
gramme musical. : J. Donnann, Dr Nap. Drapeau (Ule-
VENBHEDI. 19 DECEMBRE: | Aerte), bon L. J. Doherty, Azarie

Le Comité Central — Assemblée < ~w°£ lcr1j Cthier, Mme
régulière, Kh. 15 p m. Thérèse Fournier, Guy, Paul, Dcni-
DIMANCHK, 22 DECEMBRE: ?.e*. Gilles-Hubert Fontaine,

Vol de $400
au presbytère

Ste*Jeanne d’Arc

Un voleur a pénétré dans le pres­
bytère de la paroisse Ste-Jeanne 
dvArc hier soir, entre six et sept 
heures, et a volé les recettes de la 
quête du dimanche, une somme de 
£400. pendant que le curé, M. l’abbé 
Latour, était à dîner. Le capitaine 
Laviolette a constaté que le voleur 
avait pénétré par la porte d'en avant 
et qu’il s’était rendu jusque dans le 
bureau pour y prendre une boite 
contenant l’argent. Il est sorti par 
la même porte sans être vu.

Club ouvrier
de Maisonneuve

Maison d’éducation
ERNEST LÀVIGNF

Organiste à St-Jean-Baptlste 
Professeur do piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Tél. FRontAnac 3S*4 Montréal

Vote de confiance dans le 
cabinet allemand

Réunion du club ouvrier de Mai­
sonneuve, ce soir, au lieu ordinaire 
des assemblées, 1051. rue Letour­
neau. Le travail du dimanche el la 
question des chaînes de magasins v 
seront discutées.

Berlin, 16 — Le parlement alle­
mand a donné un vote de confian­
ce de 222 à 150 au gouvernement 
Mueller pour accepter sa politique 
au sujet du plan Young et de la ré­
forme financière.

La session provinciale 
en Colombie

Vancouver, 16 - .La session de
la législature, en Colombie Anglai­
se, s’ouvrira le 28 janvier.

HOPITAL SAINTE-JUSTINE
LA JOURNEE D’UN DOLLAR

ÎMBRE:
Pie X Réunion générale. Con­

férencier: Jacques Lautier.
N.R. — Dimanche le 15 dernier, 

M. Roland Chagnon donnait une 
causerie, au Salnt-Ffenrl (section 
Ges anciens), A l'assemblée régu­
lière île 9h. a.m.

En France

E. M. Galarneau, Mme J. L. Gagnon, 
Adjutor Gagnon (Beauport), Mlle 
Alice Gagnon, S. (latine, I. Gorman, 
Aldéric («obeille, F. Gobeille et Cie, 
Godin, Dussault et Cadotle. Hercule 
Jasmin, Albert Jetté, Mlle Lucille 
Lazare. E. Lalande. Mlle E. Lamon­
tagne, E. Laprotte, C. R. Lasalle. Le- 
cavalier, Josaphat, L. Lemay, G. L. 
Leblanc, Ch. Leclerc, René Leduc, 
Wilfrid Leduc, Dr L. E. Lerichc, 
Famille Maucotel. Mlle Robcrtine 
Marchand, J. D. Major, C. Montpe- 
tit, C. .!. A. Mousseau, Victor Morin. 
Mme D. A. Nadeau, NV. Parisier, 
Mlle M. Poirier, Rév. F.-X. Rabeau 
(St Lambert). A. Racine. Corona 

: Robert, Joseph Roberge, Senécal et

Le capitaine Pierre Gharton s’est 
embarqué, jeudi, le 12 décembre, h 
New-York, à bord du France, pour 
un voyage de quelques jours à Pa­
ris.

M. Georges Herdt, île Paris, qui
était depuis quelque temps a Mont- _____ _____ ____ ___ ______ _
réal, est retourné en France à bord i Guidez (Sle-Thérèse de Blninville). 
du mime paquebot. Mlle Claudine Simard, Union St-Jo-

— j seph de St-Hyaeinthe, René Valle-
>1. ! UHchereau 8€*ra jran, Mme F, Vézina.

à Westmount ce »oir Autres souscripteurs:
-------  C. P. Beaubien $10; L.-G. Beau-

M. L. A. T aschereau assistera ce bien $5; M. et Mme A. L. Brnnchaud 
soir A In manifestation organisée $’>; notaire J. H. A. Bohémier $5; L. 
par le Laurier Hebrew Political, A. Cinq-Mars $2; J. A. Hébert $5; 
Club, en l'honneur de M. P, J. A. Mme J.-B, Lapointe $2; Mlle Nellie 
Cardin, ministre de la marine et ; Mayard $2; R. H. Martin $2.50; no­
des pêcheries, â Westmount. taire W. J. Proulx $2; G. A, Simard

i$5; A. Thouln $25; A. Dubois 0,25.
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M. Phillip* quitte Ottawa
Ottawa 10. (S. p. C.) M. NN il­

ium Phillips, mirrdre des Etats- 
t nis au Canada, démissionnaire, a 
quitte définitivement Ottawa, sa­
medi, avec sa famille, pour NVnsh- 
ington, après trois ans de séjour 

1<*I

Euchre
Le mardi, 17 décembre, à 2 heu­

res 30 p.m., organisé par Mme Jos.
Couture, au profit des Oeuvres du 
pgtronnge Le Prévost, 5707, rue 
Saint-Dominique, près de la «are du 
•Mllr-End’’.

I
LE LUNDI, 16 DECEMBRE /

Un dollar par famille, c'est peu. Mais i! faut que VOUS donniets... 
VOLS aussi... VOUS aussi... Ler besoins sont grands, l’oboje est 
petite. U faut qu’elle soit multiple! V v

Prière d'adresser son offrande à l’Iiopital Sainte-Justine, aux reins 
de la «resorière, 6055, rue Saint-Denis.


